GU  EU  VIN 


•>  Marchand  Papetier  , 

Rue  du  -Faubourg -Montmartre  , n°.  12  , la 
ryme,  Boutique  en  entrant  par  le  Boulevard. 

Tient  Magasin  de  Papiers,  Registres,  Boîtes, 
Porte-Feuilles,  Livres,  Cartes  d’échantillons. 
Plumes,  Crayons,  Cire  à cacheter,  et  tout  ce 
qui  concerne  la  fourniture  des  Bureaux. 

Il  entreprend  les  impressions. 
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en  Estampes  et  Dessins, 

Pe pires  entant, par  ordre/  chro7wJppujpiie',  lEtablzssenzerit  des  Français  dans  les  Gaules , leim  Servitude 
sous  le  qeitv  e meme  né  féodal;  les  Moeurs  et  Institutions  des  Sieeles  dipnor  ans  e,  les  Croisades  et  les  premières 
eœp  éditions  en  Italie  et  dans  le  Nouveau  Monde;  les  Guerres  Jteliqieuses  ; les  Monurnens  de  Se  alpha  e et 
d Architecture'  îles  différons  apes;  les"  Ce  s tûmes,  Médaillés , Monnayes,  Sieges  et  Combats  des  différais  repues, 
les  Portraits  et  Æaz/solees  des  Princes  et  Ptom/nes  Célébrés  dans  les  Lettres  ou/  le'  Gouvernement, 

0 u v râpe  termine  pas''  dise  - neuf  Volumes  dFstnmp  es  oie  Dessins  sur  Uns  te  us  et  le  ifiecaiiieme  dt  ai 
Revolution,  sur  ses  Scenes , Guerres  Civiles  ou  Etrangères  et  Fâchons  intestines , sur  les  Couve  i neinenhd 
successifs  qui  lent  dirigea  et  s iu'  les  differentes  Coiis'htuào/ke  acceptées  par  le  Peuple  Su.  Sic  * 

_ C ollection  receudhe  en' France'  et  dits  pEtraiiper , depuis  IAtv  17 8 3 jusepcenllan  q par  J.  L.  Soulavie 
Resident  de  France  a Geneve  . 
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1670' 

L’EMBELLISSEMENT  ET  L’AGRANDISSEMENT 

DE  PARIS. 


A EndANT  que  le  Roy  méditoit  les  plus  grands  defïèins,  il  ne  dimi- 
nuoit  rien  de  fon  attention  à ce  qui  pouvoir  embellir  la  capitale  de  fon 
Royaume.  On  ellargifîoit  les  nies , on  baftifloit  de  nouveaux  quais , on 
augmentoit  le  nombre  des  fontaines  pour  la  commodité  publique.  Mais 
ce  qu  il  y a de  plus  magnifique  6c  de  plus  grand,  c’eft  la  continuation  du 
rempart  commence  par  Hemy  II.  Ce  rempart  qui  n’alloit  que  depuis  le 
bord  de  la  Seine  près  de  1 arfenal  jufqu  a la  porte  laint  Antoine,  embrafîè 
a prefent  la  moitié  de  la  ville , dont  on  a confidérablement  eftendu  f en- 
ceinte, 6c  va  regagner  la  rivière  au-defifous  des  Tuileries.  Il  eft  d’une  pro- 
digieufe  largeur , 6c  prefque  par  tout  reveflu  de  pierre  6c  planté  d’ormes 
qui  forment  de  longues  allées  6c  un  ombrage  agréable.  Les  portes  de  la 
ville,  qui  fe  trouvent  le  long  de  ce  rempart,  ont  efté  changées  comme 
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LA  CONQUESTE  DE  LA  LORRAINE. 

Q(  , . . .y 

Uoyque  les  principaux  articles  du  traité  de  Marfal  obligeaient 
le  duc  de  Lorraine  à ne  relever  les  fortifications  d’aucune  ville , à n’y  en 
point  adjoufter  de  nouvelles,  & à le  contenter  d’une  garde  de  cinq  cens 
hommes;  on  apprit  que  ce  Prince  faifoit  fortifier  plufieurs  places,  6c  qu’il 
levoit  un  gros  corps  de  troupes.  On  fçeut  mefme  que  dans  la  veiie  d’allu- 
mer une  nouvelle  guerre,  il  prenoit  des  liaifons  fecrettes  avec  toutes  les 
puiflances  jaloufes  de  la  grandeur  de  la  France.  Le  Roy  après  luy  en  avoir 
fait  faire  inutilement  des  plaintes , crut  enfin  qu’il  eftoit  dangereux  de 
fouffrir  plus  longtemps  les  infradions  d’un  traité  fi  folemnel , 6c  il  envoya 
au  commencement  de  Septembre  une  armée  en  Lorraine  fous  la  con- 
duite du  marefchal  de  Créquy.  Le  duc,  loin  d’offrir  aucune  fatisfadion, 
jetta  la  meilleure  partie  de  fes  troupes  dans  les  places,  6c  fe  retira  avec  le 
refte  dans  les  montagnes.  Le  marefchal  s’empara  d’abord  de  Remire- 
mont  6c  de  Pont-à-Moufîon.  Il  forma  enfuite  le  fiége  d’Epinal , qui  fut 
pris  à difcrétion  après  cinq  jours  de  tranchée  ouverte.  D’Epinal  il  mar- 
cha à Chaté,  qui  ne  tint  que  vingt-quatre  heures.  Le  chafieau  de  Mujfîy , 
Longwy , Nancy  mefme , ouvrirent  leurs  portes  à la  première  fomma- 
tion , 6c  en  moins  d’un  mois  les  duchez  de  Bar  6c  de  Lorraine  furent  oc- 
cupez par  les  troupes  de  fa  Majeflé. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  La  France  tenant  l’épée  haute  d’une 
main , s’appuye  de  l’autre  fur  fon  bouclier.  Près  d’elle  on  voit  à terre  deux 
autres  boucliers,  l’un  aux  armes  de  Lorraine,  6c  l’autre  aux  armes  de  Bar. 
La  légende,  CAROLO  LOTHARINGIÆ  duce  NOYAS  RES  MOLIENTE; 
Et  l’exergue,  LOTHARINGIA  CAPTA,  m DC  LXX.  fignifient,  Charles 
duc  de  Lorraine  defpoüillê  de  fes  eflats , pour  avoir  tramé  de  nouveaux  com- 
plots contre  la  France  en  i 6 y o% 
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1 6-/o. 

LE  R E S T A B L I S S E M E N T 

ET  L’AUGMENTATION  DE  LA  MARINE. 


T 

XL  y avoit  plufieurs  années  que  le  Roy  fentoit  la  néceffité  de  rendre  la 
France  auffi  puifîànte  par  mer  que  par  terre.  Mais  comme  1 exécution  de 
ce  deffein  fouffroit  de  très  grandes  difficultez,  là  Majefté  n’y  put  travail-* 
1er  que  par  degrez.  Elle  commença  par  faire  de  nouveaux  ports,  tant  fur 
l’Océan  que  dans  la  Méditerranée.  Elle  fit  baftir  plufieurs  arfenaux.  Elle 
pourvût  à la  levée  des  matelots,  à l’inftruâion  des  officiers,  des  pilotes, 
& des  canoniers;  Elle  envoya  des  commiffaires  dans  les  Amirautez  pour 
reformer  les  abus  qui  s’y  eftoient  glilîèz.  D’autres  magiltrats  furent  char- 
gez d’examiner  les  différens  ulàges  des  nations  & les  loix  de  toutes  les 
mers,  pour  en  former  une  jurifprudence  certaine  fur  les  conteftations 
qui  pourroient  naiftre.  Enfin,  le  Roy  ordonna  la  confiruélion  d’un  grand 
nombre  de  vaillèaux  de  tous  les  rangs;  Il  régla  leurs  proportions,  leur  ar- 
mement, & leur  équipage;  ainfi  la  marine  fe  trouva  reftablie,  & portée  à 
un  point  de  perfedion,  où  elle  n’avoit  jamais  eflé. 

C’efl;  le  fujet  de  cette  médaille.  Où  l’on  a repréfenté  un  vaiffeau  du  pre- 
mier rang  qui  va  à pleines  voiles.  La  légende,  RES  NAVALÏS  INSTAU- 
RAT A,  fignifie  le  reßablijfement  à*  t augmentation  de  la  Marine.  A l’exer- 
gue eft  la  datte  1 670. 
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L’ESTABLISSEMENT  DE  L’ACADEMIE 

D’  ARCHITECTURE. 


■'Architecture  fi  recommandable  chez  les  Grecs  6c  chez  les 
Romains,  avoit  commence  a eflre  cultivée  en  France  fous  le  regne  de 
François  I.  Mais  peu  après  la  mort  de  ce  prince,  elle  efloit  retombée 
dans  le  meme  eflat  où  I ignorance  des  fiécles  précédents  l’avoit  réduite 
Henry  IV.  & Loüis  XIIL  s’efforcèrent  de  la  relever  par  la  protedfon 
qu  ils  accoidéient  aux  architedes,  6c  par  les  grands  bafliments  qu’ils  en- 
treprirent. Le  Roy , voulant  luy  donner  de  plus  foiides  fondements,  efla- 
bht  à Paris  fur  la  fin  de  cette  année  une  Académie  d architedure , com- 
pofée  des  fiijets  les  plus  capables.  II  nomma  en  même  temps  desprofef- 
feurs,  pour  y enfeign er  publiquement  les  régies  des  plus  grands  maiftres 
6c  les  diffei  entes  parties  des  Mathématiques  qui  y ont  quelque  rapport. 
Enfin,  fa  Majefté  y fonda,  comme  dans  l’Académie  de  peinture  6c  de 
foulpture,  des  prix  pour  ceux  qui  fe  diflingueroient  parmi  les  éléves;  6c 
Elle  ordonna  qu  il  en  foroit  envoyé  tous  les  ans  un  certain  nombre  à 
Rome,  pour  y eftudier  les  plus  beaux  édifices  de  l’antiquité,  6c  pour  fe 

peifedionner  fin  ces  modèles,  dans  un  art  fi  utile  6c  fi  glorieux  à la 
nation. 


C efl  le  fujet  de  cette  médaillé , où  l’on  voit  Minerve  affife  entre  des 
débris  de  colonnes  des  différents  ordres.  Elle  tient  à la  main  une  régie; 
a fes  pieds  font  l’équerre  6c  le  compas,  6c  dans  l’éloignement  paroift  un 
bout  du  Colizée,  refie  du  plus  magnifique  amphithéâtre  des  Romains. 
La  légende,  REGI  A ARCHITECTONICES  AÇADEMIA  INSTITUTA,  mar- 
que t eßablijfement  fait  par  le  Roy  dune  Académie  d’arcfiiteâiire , à l’exer- 
gue eft  la  datte  i6yi. 
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1672. 

LE  ROY  TENANT  LE  SÇEAÜ. 

Ierre  Séguier,  qui  avoit  efté  pendant  près  de  quarante  ans  chan- 
celier garde  des  fçeaux  de  France,  mourut  à la  fin  de  Janvier.  Le  Roy 
voulant  efire  parfaitement  inftruit  des  détails  d’une  charge  fi  importan- 
te, réfolut  de  tenir  lui-mefme  le  fçeau  pendant  quelque  temps.  Il  choilit 
un  certain  nombre  de  confeillers  d’eftat , & de  maiftres  des  requeftes  pour 
y affilier,  & régla  ce  que  chaque  officier  y de  voit  obferver.  Le  6 de  Fé- 
vrier, le  Roy  commença  à donner  le  fçeau,  <Sc  il  écrivit  de  fa  main , tant 
fur  les  lettres  que  dans  les  regiflres,  tout  ce  que  le  chancelier  a couftume 
de  remplir  de  la  fienne.  Sa  Majeflé  continua  à faire  fçeller  en  fa  préfence 
une  fois  la  femaine,  jufqu  à la  nomination  du  fieur  d’AIigre,  & fit  ainfi 
pendant  près  de  trois  mois  les  fondions  de  chancelier. 

C’efl  le  fujet  de  cette  médaille.  On  voit  l’Equité,  fous  la  figure  d’une 
femme  qui  tient  une  balance.  Elle  a une  couronne  royale  fur  la  telle,  & 
porte  fur  la  main  gauche  la  cafîètte  des  fçeaux.  Les  mots  de  la  légende , 
REGE  CANCELLARII  MUNUS  OBEUNTE,  lignifient,  le  Roy  faifant  lui- 
mefme  la  charge  de  chancelier.  L’exergue  A VI.  FEBR.  AD  XXIII.  APRILIS. 
M DC  LXXII.  marque  le  temps  de  cette  fondion  qui  a duré  depuis  le  6 de 
Février  juf qu’au  2yd Avril  1 6j2. 
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garnison . lefÆoy  ayant  res o/u  b assieyer  y uattre places  ta  ut  a la fois,  reco?  in  ut 
fa  y me  tue,  Orsay,  et  fit  ouurtr  /a  /ranch  ef  sur  /a  Contrescarpe . fa  place,  luyjnt 
rendue  au  laut  de  vuuyt  guatfre  /iczires,  et/eyouuernearet/ajyarnison  pu  efloit 
de  neuf  cens  hommes  furent  faits  prisonniers  de  guerre > le  7 f Juin  if~yz  . 
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LA  GUERRE  CONTRE  LES  HOLLANDOIS. 


E S que  les  HoIIandois  fe  virent  en  eftat  de  fe  palier  des  fecours  de 
la  France,  ils  longèrent  à tourner  leurs  forces  contre  elle.  Ils  excitèrent 
la  jaloufie  des  puillànces  voifines,  & conclurent  avec  l’Angleterre  6c  la 
Suède  le  fameux  traité,  connu  fous  le  nom  de  Triple  alliance . Alors  fans 
aucun  égard  à ce  qui  avoit  elté  réglé  avec  eux  en  1662  touchant  le  com- 
merce 6c  la  navigation , ils  défendirent  l’entrée  de  plufieurs  marchandées 
de  France,  ou  les  chargèrent  d’impolis  extraordinaires.  Ils  oférent  mefme 
prendre  fur  des  monuments  publics  les  titres  fuperbes  d’arbitres  des  fou- 
verains,  de  défenfeurs  des  loix,  de  réformateurs  de  la  religion , de  maif- 
très  de  la  mer;  6c  il  n y avoit  point  d’occafion  où  ils  ne  donnalïènt  au 
Roy  des  fujets  particuliers  de  mefcontentement.  Sa  Majellé  réfolut  d’en 
tirer  raifon.  Au  commencement  d’ Avril,  Elle  déclara  la  guerre  aux  FIol- 
landois , 6c  fur  la  fin  du  mefme  mois  elle  partit  pour  entrer  dans  leur  pays, 
à la  telle  d une  armée  célébré  par  les  précédentes  guerres,  6c  déjà  comme 
alfeurée  de  la  viéloire. 

C’ell  le  fujet  de  cette  médaille;  où  l’on  a repréfenté  le  Roy  à cheval, 
tenant  un  ballon  de  commandement  à la  main,  6c  précédé  par  la  Viétoi- 
re , qui  porte  une  couronne  de  laurier , 6c  une  palme.  Les  mots  de  la 
légende,  PRÆVIA  VICTORIA;  6c  ceux  de  l’exergue,  EXPEDITIO  BATA- 
VICA.  M DC  LXXII.  fignifient,  que  dans  X expédition  du  Roy  en  Hollan- 
de, la  Vidoire  marcha  tous  jours  devant  luy,  / 6-72. 
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ORSOVIA^  BHJWCHIHM 
WES  AI.  IA  RHÎMBKRGA- 

2Mf®C’I,XXII  • 


uAND  le  Koy  fut  arrivé  au  quartier  daffemblée,  6c  qu’il  eut  Fait 
une  reveüe  générale  de  fes  troupes,  il  les  partagea  en  différents  corps, 
qui  entrèrent  tout  a la  fois  dans  le  pays  ennemi , s’emparèrent  de  plufieurs 
portes  confidérables,  6c  s’avancèrent  jufque  fur  le  Rhin.  Alors  fa  Majefté 
réfolut  d’affiéger  en  mefme  temps  Orfoy,  Burich,  Vefel,  6c  Rhim- 
berg,  places  fameufes  par  les  longs  fiegesqu  elles  avoient  autrefois  fouf- 
tenus.  Orfoy  fut  inverti  le  i de  Juin  6c  fe  rendit  le  3 ; Burich  6c  Wefel , 
qui  avoient  erté  attaquez  le  2 , capitulèrent  le  4,;  6c  Rhimberg  dont  la 

garnifon  eftoit  de  quinze  cents  hommes,  ouvrit  fes  portes  le  6 après  trois 
jours  de  défenfe. 

C eft  le  fujet  de  cette  médaillé.  On  y voit  le  cours  du  Rhin,  6c  dans  le 
lointain  quatre  villes  fur  les  bords.  La  Viéloire , qui  vole,  tient  quatre  cou- 
ronnes murales,  quelle  montre  au  Rhin  effrayé.  Les  mots  de  la  légende, 
URBES  IV  SIMUL  EXPUGNATÆ,  fignifîent,  quatre  villes  prifes  en  mefme 
temps,  A 1 exergue,  font  les  noms  de  ces  villes,  avec  la  datte,  ORSOVIA, 
BURICHIUM,  WESALIA,  RHIMBERGA.  M DC  LXXII.  Orfoy , Burich, 
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VII. ET  VIII.  JUNTI 
\ M.DC.  LXXII.  / 


1^72. 

LE  COMBAT  NAVAL  DANS  LA  MANCHE 


Uelque  foin  que  Ton  eufl  pris  d’affermir  la  triple  Alliance,  le  pro- 
cédé des  Hollandois  porta  bientoft  l’Angleterre  à les  quitter,  6c  à s’unir 
avec  la  France  pour  leur  faire  la  guerre.  Le  Roy  envoya  aux  Anglois,  au 
mois  de  May,  trente  vaiffèaux,  fix  frégates,  6c  huit  bruflots  fous  la  con- 
duite du  comte  d’Eflrées  vice -amiral.  Les  ennemis  qui  avoient  une  ar- 
mée navale  de  cent  quarante  voiles,  vinrent  le  6 de  Juin  au  foir  avec  un 
vent  favorable  attaquer  la  flotte  Angloife,  que  commandoit  le  duc 
d’Yorck,  6c  qui  fe  trouvoit  un  peu  éloignée  de  celle  du  Roy.  On  ne  fit 
que  fe  canonner  le  refte  du  jour,  6c  le  combat  recommença  le  lende- 
main à fept  heures  du  matin.  Le  comte  d’Eflrées,  pour  rejoindre  les 
Anglois  perça  après  des  efforts  incroyables,  l’efcadre  de  Zélande,  qui 
lui  eftoit  oppofée.  Alors  l’aétion  devint  plus  vive;  il  y eut  de  part  6c  d’au- 
tre plufieurs  vaiffeaux  pris,  repris,  brûliez,  coulez  à fond,  ou  mis  hors 
de  combat.  A la  fin  la  vidoire  fe  déclara;  les  Hollandois  fort  maltraitez 
regagnèrent  leurs  coftes,  6c  on  les  pourfuivit  jufqua  la  veüe  de  leurs 
ports. 

C’eft  le  fiijet  de  cette  médaille.  On  voit  Neptune  dans  fon  char.  II 
tient  le  Trident  levé  fur  la  Hollande  effrayée.  La  légende  6c  l’exergue, 
VICTORIA  N AVA LIS  VII.  ET  VIII.  JUNII  M DC  LXXII.  fignifient 
vidoire  navale  remportée  le  y & le  8 de  Juin  1 (f/2. 
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Prés  que  Rhimberg,  Wefel,  Burich  6c  Orfoy  eurent  capitulé,  le 
Roy  s empara  de  Rées,  d’Emmerick,  de  Doetkum,  de  Grol  6c  de  plu- 
fieurs  autres  places  dans  le  duché  de  Cléves.  Mais,  comme  le  refte  du  pays 
ennemi  fe  trouvoit  fermé  6c  défendu  de  tous  codez  par  de  großes  riviè- 
res ou  de  profonds  canaux,  il  paroiffoit  prefque  impoffible  de  faire  de 
plus  grands  progrès.  Cependant,  fa  Majefté  qui  vouloit  pénétrer  dans  le 
cœur  de  la  Hollande,  fe  rendit  fur  les  bords  du  Rhin  vis  à vis  du  fort  de 
Tolhuys,  6c  réfolut  de  tenter  le  paffige.  Deux  mille  chevaux  détachez, 
6c  plufieurs  volontaires  de  diftindion  qui  s’eftoient  mis  à leur  telle , fe  jet- 
térent  avec  intrépidité  dans  le  fleuve.  Les  Hollandois  portez  de  l’autre 
cofté  avec  un  gros  corps  de  troupes,  firent  d’inutiles  efforts  pour  les  re- 
pourtër.  Trois  de  leurs  Efcadrons  qui  s’eftoient  avancez  fièrement  dans  le 
Rhin,  furent  prefqu’auffitoft  renverfez,  6c  rien  ne  put  arrefter  les  Fran- 
çois. Dès  qu’ils  eurent  parte,  le  prince  de  Condé  6c  le  duc  d’Enguien  les 
menèrent  à l’infanterie  ennemie  retranchée  fous  le  fort  de  Tolhuys.  Us  la 
rompirent  en  peu  de  temps,  tuèrent  plus  de  cinq  cens  hommes,  6c firent 
près  de  quatre  mille  prifonniers.  Toutes  les  barrières  de  la  Hollande  le 
trouvèrent  forcées  par  une  action  fi  hardie  6c  fi  heureufe. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  La  Vidoire  couronne  le  Roy,  qui 
foule  aux  pieds  le  fleuve  du  Rhin.  Les  mots  de  la  légende,  TRAN  AT  US 
RHENUS,  6c  ceux  de  l’exergue,  HOSTE  RIPAM  ADVERSAM  OBTINEN- 
TE.  XII  JUNII  M DC  LXXÎI.  fignifient,  le  Rhin  paß  à la  nage  enpréfen - 
ce  des  ennemis > le  1 2 de  Juin  1672. 
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XIU.JUNII  M.DC.LXXHy^ 


i6yi. 

LES  RETRANCHEMENTS  DE  L’ ISSEL 

ABANDONNEZ  PAR  LES  HOLLANDOIS. 


I JY.  toutes  les  rivières  qui  fermoient  au  Roy  1 entrée  de  la  Hollande, 
l lfïel  avoit  toujours  paru  celle  dont  il  devoit  naturellement  tenter  le 
paflàge.  Les  Hollandois  pour  le  deffendre,  y avoient  fait  de  prodigieux 
retranchements,  6c  y avoient  mis  la  meilleure  partie  de  leurs  troupes. 
Mais  fa  Majefté  sellant  déterminée  à palier  le  Rhin , la  précaution  des  en- 
nemis devint  inutile.  Le  prince  d Orange  qui  commandoit  1 armee  Hol- 
landoife  craignit  deftre  enveloppé,  il  abandonna  les  retranchements,  6c 
fe  retira  avec  précipitation  du  cofté  d Utrecht  : Son  arriere-garde  fut  char- 
gée dans  la  retraite  par  un  détachement  des  troupes  du  Roy  : Elle  ne  fou- 
tint  que  foiblement  le  choc  ; on  luy  enleva  quinze  pièces  de  canon , avec 
le  bagage  qu  elle  efcortoit;  6c  la  confternation  fut  d autant  plus  grande 
parmi  les  Hollandois,  qu  ils  voyoient  leur  pays  ouvert  de  tous  coftezaux 
entreprifes  de  l’ennemi. 

C’eft  lefujet  de  cette  médaille.  Les  fleuves  du  Rhin  6c  de  1 Iflel  effrayez, 
marquent  la  confternation  de  la  Hollande.  On  voit  dans  le  lointain  quel- 
ques retranchements  abandonnez.  La  légende,  PERRUPTIS  BATAVIÆ 
CLAUSTRIS,  lignifie,  les  barrières  de  la  Hollande  forcées  le  1 3 de  Juin 
i 6 y 2.  A l’exergue  eft  la  datte  Xlil.  J UN  II  M DC  LXXII. 


OMIS 


XLUKBES  BIEBUS  XXH  CAPTA 


C'a  qjfo 


1672. 


SUITE  DES  CONQUESTES  DU  ROY 

EN  HOLLANDE. 


D 


E s que  la  Hollande  fut  ouverte  aux  armes  du  Roy,  rien  ne  put  ar- 
refter  leur  progrès.  Le  marefchal  de  Turenne  s’empara  d’ Arnheim,  de 
Zavenaër,  du  fort  de  Skeingt,  de  Knotzembourg  6c  de  plufieurs  autres 
places.  Doesbourg  fur  l’Iflèl  fut  pris  à difcrétion  par  le  Roy  qui  en  faifoit 
le  fiége.  Utrecht  6c  une  partie  de  la  province  implorèrent  la  clémence  de 
fa  Majefté.  Zutphen  fe  rendit  au  duc  d’Orléans  le  feptiéme  jour;  Nimé- 
gue  n’en  tint  que  fix  de  tranchée  ouverte,  6c  le  fort  de  Crevecœur  ne  fe 
deffendit  pas  plus  longtemps.  Hardewick,  Amersfort,  Kempen,  Duer- 
ftede,  Rhenen,  le  fort  de.  S.1  André,  Deventer,  Elbourg,  Naërdeny 
Zwol,  Woërden,  Calembourg  6c  Vageninghen  furent  fournis  prefqua 
la  fois.  Oudewater,  Genep,  Grave,  Viane,  Bomel,  Ommen  6cBrewort 
ouvrirent  auffitofl  leurs  portes  : Amfterdam  mefme  délibéra  d’envoyer 
fes  clefs;  6c  prefque  toute  la  Hollande  fe  trouva  fubjuguée,  en  aufïï  peu 
de  temps  qu’il  en  falloit  pour  la  parcourir. 

C’eft  le  fu jet  de  cette  médaille.  Le  Roy  armé  d’un  javelot,  6c  menant 
un  char  à toute  bride,  eft  couronné  par  la  Viéloire.  La  légende,  BATAVIA 
VICTORIIS  PERAGRATA,  fignifie,  la  Hollande  fubjuguée,  en  au  fi  peu  de 
temps  qu’il  en  falloit  pour  la  parcourir.  L’exergue,  XL  URBES  DIEB  U S 
XXII  CAPTÆ.  M DC  LXXII.  Quarante  yilles  prifes  en  yingt-deux  jours , 
1672. 
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LA  HOLLANDE  SUBJUGUEE. 


iA  valeur  des  troupes  Françoifes , la  hardiefle,  le  fuccès  & la  rapi- 
dité de  leurs  entreprifes , conflernérent  tellement  les  Hollandois , que 
réduits  à la  deffenfe  de  leur  capitale,  & d’une  très  petite  portion  de  pays, 
ils  n eurent  d’autre  reflource,  que  celle  de  le  fubmerger  eux-mefmes, 
en  lafchant  leurs  efclufes,  & en  achevant  en  quelque  forte  de  punir,  par 
leurs  propres  mains,  l’audace  qu’ils  avoient  eüe  d’infulter  à la  Majefté 
des  Rois.  ' 

C eft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  y voit  un  trophée , où  pend  la  def- 
poüille  d un  lyon  avec  le  faifceau  des  lept  flèches,  qui  font  les  armes  des 
Provinces  Unies.  Au-defïus  du  trophée  il  y a une  couronne  murale.  La 
femme  abbatuë  au  pied  du  trophée,  repréfente  la  Hollande.  La  vache, 
qui  eft  près  d elle , le  bout  de  barque , l’anchre  & les  filets , marquent 
la  nature  du  pays,  plein  de  pafturages,  & prelque  tout  environné  de  la 
nier.  La  légende  ULTOR  REGUM,  fignifie,  vengeur  des  Rois ; 6c  l’exer- 
gue, BATAVIA  DEBELLATA.  M DC  LXXII.  la  Hollande  fubjuguée  en 
1672 . 
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SPIEGEL  der 

Gepleeght  op 


FR  ANS  SE  TYRANNY 

de  Hollandtfche  DORF  EN  ^ x 
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^ïuïijhs'  toa$  De  Wintcr-maandt  December  Ijct  DerDe  Deel  bcrïaa*  ïjaatimkt,  en  ellendigh  Lichaem  bebouDen  / 30  plouDcrDen  meDe cen doodt 
peu/  of tjct  Sailben  bcgon 5icf)  ernjïacbtigb / tot  Vriezen  aan  te  Lijk,  aï  gehtfi  om  begraben  te  too;Den/ ôat  ;u ban  het  Linnen  en doodt-kleet 
lïcllcn;  Dit  bertoahherDc  met  toepnigb  De  moebt  Dec  Franfen,  oie  beroofoen. 


öc  Vor  ft  een  tjarDe  gr  onDt/  en  Doo^  ’t  y s,  ten  batte  Brug  te  üettomen  / ont  Daar  vol  k belct/toant  bcjc  toitîen  toel/Dat  30/  toanneer  öc  Huysluyden  pareil  Hüys 
cher  Hollandt  gebeel te  ruinerai  : lifter bu quam noeïj/  oatse  toitîen  / bat  Zijn  r îet.alé  >ed  den,met baar  toe&cborai/loeien.banken.keuken  gereetfchap,*.c, 
Hoogheyt  Den  Heer  Prios  van  Oranjen , met  De  meefïc  Krijghs  macht tn’t  toecb  boerDen)  ah?  Dan  30  \ucï  nict  3ouDen  geDient 5ijn/ en  fiKuhten ober 3ulh£/ 
LandtvanLuyk,cnal5oberrcgenoeg^banDcröanDttöa.ö.©cnHertoghvan  gctocDigb op/  alg  Dat  3a  fîcrhgetiocgb  toaren/  (toant  Daar toaren huyzen, 
Luxenburgh  DcDe  Dan  tot  Utrecht  afhomen  en  bergaDereii  De  befîe  en  uptgcle*  Daar  10  ctimeer  Soldaten , in  een  huys  lagen)  om  paar  tegenDeFranfctebe# 
jenjïe Troepen  De$  Konings , 3otePaerdtatë  te  Voct  (toaar  onoer  tocl  1000  feper  nen/’ttoelhe3ppun  oahmetbïoehenen  3toecrat/op5bn  Soldaers,  ge* 
Otbcieren  5tjll  getoceft/lipt  De  Garnifoenen  bail  Zuffcn.Doesburgh,  Aernhem,  noej^ætn  beloofûeil  ; DOCp  al£ 30rtîmige  batl  DC5e  Dorp  luvden  , Diebiatbcr* 
Nimwegen,  Tiel,  Bommel,  &c.  30  becl  alg  DieeenigpsinS  fconDen  mrffcn/  ûer$agen/  cbentocl eenige ban Ijare Goederen begofïcti opte palihcn/  namcii 
en  troh  met  Dit  fepoon  Leger,  nietTrommels , Pijpen , en  Schalmeyen  , fepier  De  K.riighs-luy  (Doen  pet  noep  open  toater  toa£)  pare  Schuyten  toccp  / en  ber* 
al  Dati3cnDe/  (mifTcpien  ont  tjaar  te  bertoanncii)  na  Woerden , Daar  Dieu  3eherDcn3c/enDaar  na/pare  Ysileden,  ja  Wagens, en  Pàerden  , op Dat3e tjaar 
Gouverneur , Comte  la  Marcq  jirij  ook  met  pet  meetîc  gcDceltc  ban  51J11  Gar-  gact  niet  hanben  berboeren  / en  ober  3Ulh£  / om  Dat  te  bebiaren/  gcnooûtjaatit 
nifoen  bp  boegpDc  / maheiiDe  te  jatneti  omtrent  1 4 of  1 s 000  man.  ©it  Leger  toierDen  / Daar  bp  te  bltjben 

troll  Dail/Ocë  nachts,  tuffetjen  Den  17  dl  18  December,  1672.  bail  ''Voerden  2ÏI£lltl  De  Franfen,  ban  De  Mye,op  Swammerdam  aatiqtiamen  / toaren  De 
af  Ober  ’c  Ys , na  De  vtye  en  Sechvelt , met3oDanigen  bjeugpDe  / al  of  3p  / nict  Officiers  ban  *t  Sraten  Vol  k , aï  bu  tijDtsf  Daar  afbericpt  / (en  balgend  De  kont- 
aUcen  Leyden  bemacïjtigljt/  Den  Hage  al  untgeplonDert  en  berbjaiibt  tjct  fehippen  , )metbetertoet*nDe/:  ofai’hregen  al  pet  Frans  Leger,  3oaI£pet 
lnclh  / na  Dat  men  befpcuren  bon  / tjaar  oogp  ünt  iÿ  getocefi  ) tnaar  gantfep  unt  Uy  recht , en  ban  Woerden-  bertrohhen  toaé  / i + of  1 5 000  man  fîerh  / op 
Hollandt  onDer  paar  onberDjaagplijeh  getoeït  / al  paDDcn  t’onDer  getyaept.  Den  pal#  / bonDen  3 ici)  niet  beflanDt  / om  bun  Poft , Die  ban  tjaar  fterhte  Dooj 
5F>c  Franien  alDu?liomeiiDetutTc[)en  Sechvelt  en  De  Mye,  tuicrDcn  aan  De  ’ttjartbebmoren 'Vater . nu  oatbïoot  toas  / te  honnen  berDa^igcn  ; ïjtcr  ober 
Slim-werering  , gefrupt  / D002  Dieu  De  5eïbe  / Doo: ’t  jlerh  ftroomen  bja.s"  open  3511 3p  alle" Die  aan  De  läge  5|jDe  ban  Dit  Dorp  DetoacfjtljaDDen/alecrjp  De  Fran- 
gebloent  hier  op  biierD  eeniglj  ban  tjuu  Volk  na  Sechvelt  ge3onben/  Die  alDaar  fen  eeu^  5 igen  / fcljieltjh  biccô  geloopcn  / en  De  meefîe  Inwoon  J ers  Dit  5ienôe, 
be  Plankeh  ban  De  huyzen  bjaben/bjaar  meDc3p  Brug^en  maahtcn /Doclj  (jet  (latente  fctjicr  allc^tîaau)  achter  Ijaar/  Die  0un  binnen  Leyden  falbccrDcn. 
Ys , hon  De  5bJaartc  ban  ’t  Volk  Dat  Daar  op  quam  / nict  D?agen  / toaar  ober  Jjlâaar  Die  m ’c  Dorp  aau  De  [jooge  5îjDe/  toaren  50  geluhhig  nict/  toant  30  baD? 
tjct  tneelîc  gcDecltc  ban  ’t  Leger  tocDcr  te  ruglj  / na  Woerden  gc3ouDen  toierD  / Den  geeti  gelegentfjept/  om  toccb  te  hörnen  DootDien  3p  berraff  3011  gctoo.’Dcn 
înaar omtrent 3 yoo  man raahte ober ’tYs, toaar D002 Den bolgetiDeoberlalV  5?e  Bruglileggeiiûe/omna ’c  Dorptegacn/obcrDeiiRiin  .DieDoo:  tlrern 

io  uutgeboert.  3î>en  CapiteynDieDeiiUytlegger,  in  De  Mye,  leggcnDc  boDc  afïoopenDetoater/  opcti  lagfj / toas'eerfï  opgeljaeït/niaarDe  Franien  dcDcii 
Vogelkoy,  comutanDcerDe/  en  Den  Bailîuvv  van  Nieukoop(Dic  al  opDen  17  eenige  fcljootetiop  De  5elbe/  enoohnaDelnwoonders  ban ’t  Dorp»  cnyierop 
diro,  ÛOÛJI  Boden  D’aailhotîllî  Der  Franien  , aail  De  Overft.n  ban  ’c  quartier  licp  ÎJCt  Sraten  Garni  Tuen  Delir/  Cil  Dat  30  Ij  lafïigb  / bat3e  fjare  ZiekenlllDCT 
te  Bodegrave  baD  Doeu  bchcut  malien)  $ouDcn  nu  Daar  tjecncn  / om  recours , Franien  bauDen  beten  berballeu^e  ôrugh  toierD  Dan  neDergelaten/nien  toect 
maar  bernamen  niet^  ; Den  gcDacbteu  Bail!  uw  toacljt  cbentocl  ni  Der  Ijaniî  4 nict  tocl  / ûoo|  toie  / ttiaar  mcn  bermoeDe/  Dat  tjct  De  Staarfe  Soldaten  self 
Compagnien  Huysluyden , ban  Nieukoop  en  Zevenhoven,  Daar  noch  cen  Den  geDaati/Die(a!£  ’er  couragie  ni  baD  getoee|t)aan  Dit  open  toater  De  _r ran 
Compagnie  van  Arlandervecn  bp  quam/  OtlDer  3 Capiteyns , CU  CCH  Luyre-  IjaDDcn llOlllieil  (îutten / teil  minjîen b JOi  toepnigb  ttjôtjî.  28lôu^  toierDen 
nant , in’tgctoecr/  toaar  mcDefjp  De  Franien,  (op  bcrfdienDe  plaatjcn  ber*  Franfe  .3onDer  eenige  tegenftanDt/meetîer  bâti  Dit  fehoone  Dorp. 

Deelt  hloehmoeDigbintoacljte:  Cobnultöe  Franien  De  bootfj.  'Vereringtoa*  dam,  flchenDe  aanfîonDt^  eenige  huyzen  in  Den  brandt,  en  Iicpcn  0007? 
ren  ober  gehomeu / bicieu  3P  aailftOIlDtp  op  Den  booniOeinDen  Uytlegger  aan  / in  ’c  Dorp,  otn  Dat  re  plonderen.cn  d’ingezetenen  wreedelijck  tC  V'-ri"0°  • 

inaarjp  toierDen  joDatiigb  met  Schrotir  uqt  3ijn  Stukkcnbegroet/  batjn  Dit  fi)oe  groutoelijh  De  Franfen  bicrbebbenaangegaen/Hannieii$iebm3ChEi: 
fpcl  toel  paailniocDe  toaren/  en  Den  Uytlegger  bcrlateuDe/  bielen  op  Nieu-  Briet,  toaar  ban  tjct  boIgenDc  een  Extrad#. 

koopaan/3otodaan’tNoordtaï^Zuydc-eynde,cïiDattodopbbfbctfcbep-  nioltrtn. 

De  pïaat$eil  te  gclljlî  : maar  De  Boeren  met  gocDe  ordre  cil  couragie  traDen  De  y y Et  droevigh  Treur-fpel  begon  in  ’t  huys  van  meefter  Jacob  v*  „a0. 
Franien  te  geUlOCt/  flocgcil  Die  te  rugb  / en  hregen  Dde  bail  De  3Clbe  gehangen/  ri  Jaer  in  waren  vijf  zieke  menfehen  , als  + Soldaten  , en  cen  an  e > 
DlCjC / aïé inTriumt  te  Nieukoop  , cil  Arlanderveen  illcDe  toafljteil/  ïjebbi'llDe  defe  wrierd  de  wegh  van  vluchten  afgefneden , enzijn  aile  vij  11  jee(jt, 
Die  Plaatzcn  aljObcrDaDigbt.  verbrandt:  G'ooceGovert , een  oudr  ziekelijk  man,  wierd  naakt  rç(Qi 

Franfen  jienbe  DatbC  Boeren  hier  jOlHOeDigb  al^  Soldaten IjaDDen ge*  cnblontenblauwgeflagen.engeraaktezoonaaktuytdenandem  ci  ^ 


S^iissliiSss^ 


door‘ieSneeuw  m tt Y en  ß,ng  blootshoofts  en  barrevoets  over  fy  ! hu7s  Yerbrandt  ; de  Vrouw  ontvlucht  zünde'  ?<XT/Â  W'erd  ln  lijn 
' V**  Ä“1 O«.  TJ  eenige  vL  Har  gev  u hte  B^ur-  ZTt"  W'ttA  do  '*  : Tj ’b ï'Âf™ 

■"«  ke,«icn  alaanhlârV  H7  hebb«  verklaart , dat  fy  mîin  sX  n kan  men  nit,t  te.'v«™  k«men  . oFzc  veArandt  O 5 Vrouw?'J”  ?f- 

DartgC?akreal  flaandc  medrunhandZe  H°g?lagmn  WaS;mi’n  Sufters  Loch-  vreem^man  î ^^"^'^g^offiert,  zoo dati'e  daar  van  gSorveu' u-  F.^ 

defen  , kouflèn  en  fl  ’ Ae  ?outfe  Auys  op  Alphen , daar  haar  een,<r,»  Eli  a-ZO  d°°r  het  braîiden  de  luyden  onkenbaar  ai  \ d Inwoomdersgemift, 
dcn»  om  h jo  enlL«oenen  wierdcn  eeeeven  ar  ftaar  cen,ge  klee-  niemant  de  wreedthevdr  v ^nbaar  geworden  zijn  : Ook  zo  en  kan 

r*. . en  « finden  . van^aar  d”)  fy  wetl«™  ^ df  ’TT  ?"  W 

m Arnfterdam  • w S yin  haar  moeder  könnende bekomen  zo  aina  * elk  genoeg  te  doen  had  om  fiinevin \ "f  e^,roüti(e7dtbe^br‘jveii>  om  dat 
bleven,  leven^of  > y.Wlft^Tn  in  g“en  8 dagen  waar  d’een  of  d'znÀ VOOrt  Wanc  e|k  mort  hetzelveals  een  LrJofdrhnl  haaft,Se  vJucht  te  bergeni 

fPrc^.  en  noi  "dC  = Nriemant  l»ndeï«auwh^  ^inderen  van  de  Oudcr»^  aSSïïdS 5 b“y weg  dragen  , zodatde 

Wlat  de  Vr0uSh  ,Ware“  f7  gelukkig  uyt  de  handeu  deiFranfi  a^  X haâr  kinders  ÜP  re  z"eken,  Scc  De  dli  l a-  ^udersSeeQ  «jdt  hadden  om 

dat  eenige  i0nl  Jd T ’ die  haar  in  de  KerkaeXli  gekomen  j fehoone  Dorpen  op  die  tiidril  ^ d,C  de  Inw^nders  van  deze  t wee 

KtJÂC"*- ' ,s”,cturt  te  fprckcn  ■ 

Â^Koi  • oerden  geoert,  en  tot  voldoeoioge  va„  haar  bot^c 

H°ogheyt)  comm!ir£,lrk,’  Wcbe  Poft  te  Bodegrave  fin ahftnrt^ ha«  3oomenfchen:  En  toi 

Dm  Cdet^n  ^oïh  naûe  hai^ba^f  aatf10mß  5°  Öaaft  niet  bernomen  / of  “Cy  ™e”'ghten>  &c. 
nofe/i?“®  Van  Dam  naher  ban  i;eydcn  5 Ôocb  50llDt  Ijet  Regiment  ban  ieyen,blaren’enfchr( 

03h  50 beel hiwu*. n?  Uoutze-fluvs,  Die’r  îphi^  «ict allem  hp-prtp/m 20  8ro°te  menigte  zijn 


Dell  HOuitu / ywiicn  uuh / oui  iqjjiR  le  uianeu / y uj  o nuyzenuiutuujaiiut/  oconeeuw.  riere*-  ae  Kamjmr  wieru  uuuucuj^  s'-'i  doodtgc- 

Doch  aan  De  Mye  bonDen  3P  toepnigb  goederen  , en  uoefj  millDer  menfehen,  Buurmans  huys  verbrandt  of  verp'ettert , onder  de  gevauen  1 een  zjjQ<je> 

toailt  Detoijl  fjCt  fCrijghs-voVk  . toepnigb  Dagen  te  booren  ban  Daar  op  ontbo*  vonden.  Philips  T immer  man,  uyt  Sechvelt  toc  Swammcr aam  gev  ^ ^ 

Dell  toaô  / toaren  De  Huysluyden  nict  Ijare  licftc  en  gcrcetlîe  goederen  al  toerb  wierd  hier  door  de  Franlfen  wreedelijk  vermoort.  Wi&w  - u jat  hy 
gcbïncbt  / maar  Detoeptiige  Die  5p  Ijier  en  Daer  nocif  bonDen/  fcbuDDen  50  doodt  gefehoren.  Comdu  Bouwens  is  niet  gevonden  , !/^en  ‘^e  j0orhct 

liuaht  UÇt  / tlaegenjC  bout  Cil  Dlacuto  / latcilôc  baar  lll  De  koude,  al30llOClj  verbrandt  isj  want  daar  zijn  rerfeheyde  menfehen  veruran  o* 


lpreken , en  noch  Waren  f eman^  kan  de  benauwtheyt  V; 

warn  de  VrouwînvO  j.1)r  gdukkig  uyt  de  handen  der  FranIT%'älv naar  Kinders  op  te  zoeken,  Scc  De  lii’  7 7-  ™c,,>âcca  Hadden  om 

Dtn  Jo„gen  PaSL.?*  L^tenant-Colonel  ban  Sb7Re^  ^rtrokken  , hebben  fy  ’t  alles InZ  I3°(Dcc^mbJer«  '*7*-  weêr  na  Woerden 

»,B'«8Äasa“<«-ä«s*ss  ssa3*Ä*^Äre,5^rn 

degrave  zijn  ook  verbrandt.  De  fehade  a tor.Swamnîerdam  en  Bo^ 
E X T A /n  er  verwmnen  : maar  de  eilende  van  de  an  de  goederen , die  was  noch  te 

• r* 

! wint  da\r  WMd£  v“  **  heb  ,k  ~ d=  SÄT 

et  z , fan  de  vluchtende  S : aeöoogez«jde  waren  gekomena 

Z)  dat  de  Tn„...  , cnac  Soldaten  met  hafn^lc  „„  ° V a.  T.  V e R D 
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2%Z/l^g 

^72. Hör  hun  veriaienTec 

'JeracnaenoîtieTt  van  de 


vmcie  van  Ui  redit  dsorac  \rra.nu  :hen  veroveri  eei, 
eîdi&à-wcri  fnerozonder  zürnet  of  ^fcnen  vert 
’dtieii  die  meiden  aetdutdufcn  Jzelm  aaer  xriy^luk/t 
5-  verbeelt- ^H&ndraeH  mci^  Jouis  iùin  oyadtrdo^ 
o He  ni/Teu  ■ ,daer  rä&fijk  .die ei  js aesiikt  m ei  (Trane 


:*ü!h  \4 
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■Lojs  va 

•tdcn  aroeii  ùz4ret 


•meets  an  enverzpoctOen  arûets  u 
reef oa/adan  entringt \aau  zvaa, 
Jienji  mataen  open  ppâeijprt  < 
'eJf/iaA  4e  r Koure^  en^cÀ  ikkinyc 
rrxe/e/en.  4rriom/îenzi4  van  Vranxri 


4 user, 


'an  'IVjCKU'Oi 
vert  $obn  lv  le  ^of^ç^endeJieer 
■Ue tfeaertanltn  ete  Lrehexmen  'KaePt  er, 
'en  yen ßrönfivtfei.  en  {uttenl'n.re/i,  e/è- 


1 6yit 

LE  SECOURS  DE 


Endant  que  les  troupes  du  Roy  eftoient  en  quartiers  de  rafraîchit* 
fement,  les  Holiandois  refolurent  de  reprendre  ^^oërden  qui  coupoit  la 
communication  de  la  plufpart  des  villes  qui  leur  refloient,  Le  prince 
d’Orange  efpérant  de  furprendre  ou  de  forcer  la  place  avant  que  les  Fran- 
çois puffern  le  îafîëmbler  pour  la  fecourir,  1 inveflit  le  y d’Oétobre  avec 
un  corps  de  i y à 1 6000  hommes.  Au  premier  avis  qu  en  eut  le  duc  de 
Luxembourg  qui  commandoit  dans  la  province  d’Utrecht,  il  fe  mit  à la 
telle  de  3000  hommes  feulement,  donna  ordre  au  relie  des  troupes  de 
le  fuivre,  6c  fe  trouva  le  1 1 a deux  heures  après  minuit  à portée  des  en- 
nemis. La  difficulté  elloit  d’aborder  les  quartiers  dans  un  pays  tout  inon- 
dé, à la  referve  dune  digue  où  ils  avoient  fix  retranchements  Tun  fur 
1 autre.  Le  duc  de  Luxembourg  attendit  jufquà  cinq  heures  du  matin 
le  renfort  qui  le  devoit  joindre,  mais  prévoyant  que  s’il  tardoit  d’avan- 
tage,  il  ne  pourrait  cacher  le  petit  nombre  de  fes  foldats,  & qu’il  perdrait 
1 occafion  de  dégager  Woërden,  il  ne  balança  point,  il  traverla  un  grand 
marais,  attaqua  les  Holiandois  de  front  6c  en  flanc,  les  pouflà  de  retran- 
chement en  retranchement,  leur  tua  plus  de  2000  hommes,  leur  fit 

près  de  500  prifonniers,  6c  les  obligea  de  le  retirer  avec  perte  de  leur  c^- 
non  6c  de  leur  bagage. 

C ell  le  fujet  de  cette  médaille.  On  voit  au  milieu  d’un  marais  une  co- 
lomne,  a laquelle  efl  attaché  un  bouclier;  6c  la  Viétoire  pofe  fur  le  haut 
de  ce  bouclier  une  couronne  d’herbes  verdoyantes  6c  fleuries.  La  légen- 
de, CASTRIS  BATAVORUM  CAPTIS  ET  DIREPTIS,  fignifie  le  camp  des 
Hollandais  pris  à4  pillé.  L’exergue,  W URDA  OBSIDIONE  LIBERATA  XII, 
OCTOB.  M DC  LXXII.  Wdèrdeu  fecouru  le  1 2 d’Oïïobre  / 6 y 2. 


1672. 

LA  LEVEE  DU  SIEGE  DE  CHARLEROY 


J— Æs  Hollandois,  après  une  longue  négociation,  avoient  enfin  enga- 
ge 1 Empereur,  ie  roy  d Efpagne,  1 eledeur  de  Brandebourg  & piufieurs 
autres  princes  à prendre  les  armes  en  leur  faveur.  Déjà  mefme  fa  Majeflé 
Impériale  avoit  envoyé  40000  hommes  fur  le  Rhin,  & leledeur  efloit 
entré  avec  une  armée  de  20000  hommes  fur  les  terres  de  Cologne  & 
de  Munfler.  Ces  mouvements  obligèrent  le  Roy  à partager  fes  troupes, 
& infpirerent  aux  Hollandois  le  defïein  de  porter  tout  d’un  coup  la  guer- 
re fur  les  frontières  de  France.  Le  prince  d Orange  fit  inveftir  Charleroy 
le  1 y de  Décembre  par  un  corps  de  8000  Efpagnols  que  commandoit 
le  comte  de  Marfin,  & fe  rendit  lui- mefme  au  camp  le  1 7 avec  l’armée 
de  Hollande.  Il  n’y  avoit  alors  qu’une  foible  garnifon  dans  Charleroy, 
le  Gouverneur  efloit  abfent,  & tout  fembloit  favorifer  l’entreprife  des 
affiégeants.  Mais  le  1 8 le  comte  de  Montai  avec  1 y o maiflres  feulement 
força  leurs  gardes,  rentra  dans  fa  place,  & infpira  tant  de  courage  aux 
affiégez,  qu’ils  ne  cefïerent  de  faire  de  vigoureufes  forties,  & de  combler 
de  moment  à autre  tous  leurs  travaux.  Le  bruit  qui  fe  répandit  en  mefme 


-vyfe^r 


I 6j 2. 

LES  MAGASINS. 

LE  meilleur  moyen  d’aflêurer  le  luccès  des  expéditions  militaires, 
elt  de  lë  mettre  de  bonne  heure  en  campagne,  & de  prévenir  les  enne- 
mis. Le  Roy,  dans  cette  veüe,  eftablit  fur  les  frontières  divers  magafins, 
toujours  en  eflat  de  fournir  les  munitions  de  guerre  & de  bouche  dont 
il  auroit  befoin , & de  relpandre  fabondance  dans  fes  armées , de  quelque 
collé  qu’il  voulull  les  faire  agir.  Sa  Majefté  doit  en  partie  à cette  läge  pré- 
voyance le  nombre  infini  de  conqueftes,  qui  obligèrent  enfin  les  enne- 
mis à luy  demander  la  paix. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  voit  la  Prévoyance  fous  la  figure 
d’une  femme  debout,  avec  un  globe,  & un  amas  d’armes  & de  provi- 
fions  à fes  pieds.  D’une  main  elle  tient  une  corne  d’abondance , & de  1 au- 
tre un  gouvernail.  La  Viétoire  luy  met  une  couronne  de  laurier  fur  la 
telle.  Les  mots  de  la  légende,  PROVIDENTIA  VICTRIX,  lignifient  Pré- 
voyance viftorieufe.  Ceux  de  l’exergue,  HORREA  ET  ARMAMENTARIA 
UBIQUE  CONSTITUTA.  M DC  LXXII.  Magafins  eßahlis  de  tous  coße%. 


L’ ELECTEUR  DE  BRANDEBOURG 

poussé  jusqu’à  l’elbe. 

i Electeur  cle  Brandebourg,  6c  les  Impériaux,  que  le  marefchal  de 
Turenne  avoit  empefchez  de  le  joindre  à l’armée  du  prince  d’Orange, 
le  jetterent  dans  la  Wefiphalie,  6c  prirent  des  quartiers  d’hyver  fur  les 
terres  de  Munlter  6c  de  Cologne.  Le  marelchal  appréhenda,  que  fi  ces 
deux  Alliez  n efioient  promptement  fecourus , ils  ne  quittaient  les  inté- 
refis  de  la  France  : Et  pour  empelcher  les  ennemis  d hyverner  dans  les 
pays  que  le  Roy  venoitde  conquérir,  il  partit  d’Aldernaw,  dans  1 eleélo- 
rat  de  Cologne,  au  commencement  de  Janvier,  traverlà  les  eftats  de  Ju- 
liers  6c  de  Cléves,  pafla  le  Rhin  à Wefel,  6c  la  Lippe  à Dorfien,  6c  en 
chemin  le  rendit  maifire  de  la  ville  d’Unna.  Ayant  joint  enfuite  le  mar- 
quis de  Renel , qui  avoit  obligé  1 éleéteur  de  Brandebourg  à lever  le  fiége 
de  Werle,  6c  à le  retirer  dans  le  pais  de  la  Mark,  il  pourfuivit  les  enne- 
mis, les  força  d’abandonner  plufieurs  villes,  les  chaffa  de  tous  leurs  quar- 
tiers , leur  fit  repaffèr  le  W efer  avec  précipitation , les  pouffa  jufqu’au- 
delà  de  la  foreft  de  Soling,  prit  leur  artillerie  6c  leur  bagage,  6c  de  re- 
tour à Neuhaus,  il  envoya  fon  armée  hyverner  dans  le  pays' de  la  Mark. 
Cet  éleéteur  , chalfé  ainfi  de  ville  en  ville  jufqu’à  l’Elbe,  demanda  la 
paix. 

C eft  le  fujet  de  cette  médaille.  La  Viétoire , près  d’un  Trophée,  écrit 
fur  un  bouclier  les  noms  des  villes  prifes  dans  cette  expédition.  La  légen- 
de, .A  RHENO  AD  ALBIM  PULSO  BRANDEBURGICO  ELECTORE,  ligni- 
fie, F électeur  de  Brandebourg  poujfé  depuis  le  Rhin  jufquà  F Elbe.  L’exer- 
gue marque  la  datte  1 673. 


i^73- 

LA  PRISE  DE  MAE  STRICK. 


Ae  STRICK  efloit  une  des  places  les  plus  considérables,  qui  refi- 
toient  aux  Hollandois  après  les  pertes  qu’ils  avoient  faites  en  1672.  La 
Meufe  la  partage  en  deux  villes,  & l’eftenduë  de  fes  dehors,  tous  bien 
fortifiez , en  rendoient  les  approches  6c  la  circonvallation  très  difficiles. 
Les  ennemis  l’a  voient  munie  abondamment  de  toutes  chofes  , 6c  y 
avoient  jetté  un  renfort  de  6000  hommes  de  pied,  6c  d’onze  cens  che- 
vaux. Cette  garnifon,  l’élite  de  leurs  troupes,  efloit  çpmmandée  par  un 
officier  de  grande  réputation.  Le  Roy  fçavoit  l’eflat  de  la  place,  6c  il 
fembloit  que  toutes  ces  difficultez  deufïént  le  détourner  du  deffein  d’en 
faire  le  fiége.  Cependant  fa  Majeflé  le  fit  en  perfonne  au  mois  de  Juin , 
6c  après  que  l’on  eut  emporté  en  plein  jour  les  dehors  l’efpée  à la  main , 
on  attaqua  un  grand  ouvrage  à corne,  où  les  affiégez  avoient  mis  leur 
principale  confiance.  Ce  fut  auffi  en  ce  lieu  qu’ils  fe  défendirent  avec 
le  plus  de  vigueur.  Us  firent  jouer  coup  fur  coup  plufieurs  mines,  6c 
plufieurs  fourneaux;  mais  malgré  cette  réfiftance,  l’ouvrage  fut  pris;  6c 
cette  place  qui  avoit  fouflenu  de  fi  longs  fiéges  contre  le  duc  de  Parme , 
6c  contre  le  prince  Frédéric  Henry,  fe  rendit  au  Roy  après  treize  jours 
de  tranchée  ouverte. 

C’efl  le  fujet  de  cette  médaille,  où  l’on  a repréfenté  le  fleuve  de  la 
Meufe  effrayé  de  voir  la  Viétoire,  qui  tient  d’une  main  la  foudre  levée  fur 
luy,  6c  qui  luy  montre  de  l’autre  une  couronne  murale.  Les  mots  de  la 
légende,  VIRTUS  ET  PRÆSENTIA  REGIS,,  fignifient,  la  valeur  ô”  la  pré - 
fence  du  Roy , L’exergue,  TRAJECTUM  AD  MOSAM  EXPUGNATUM 
XXIX  JUNII.  M DC  LXXIII.  Maeßrick  pris  le  2ß  de  Juin  / 6yy, 
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DE  Mae  STRICHT 

Cette  Mlle  est  très  ancienne<,quv 
a pris  don  nom  du.  pivfjlige  de  la 
Meuse  ,que  1er  latins  eut  depuis  ,ip 
pesllee  TV  aj  e c tu  m M o t a? , qui  est  Ll 
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communication  a laRourgade  de 
Wich,  situer  dans  le  Comte  de  ~Kil 
ckenburg  } Les  Holtum  las  enjom  ‘ 
lesOJaitres  peur  le  Temporel  et 
le  Trtnce  deLiege  comme  H veque 
pour  le  Spirituel  • Cette  ville  y/l 
embellie  de  très  beaus  bàtùnetu 
etedfices  eta  demie.  lEg  lis  es  Cal  • 
hg  tories,  Celle  de  S Servais  qui 
es  t/or  te  an  cienne,  pqfsede.  p lusi 
-eurs  Re  tiques  , ou.  il  q a une  Cha 
pelle  bâtie  par  L oms  XT  • Rery 
de  France , SServais  en^/ict  le.Jr' 
JEvèque  en  3gS . le  Siege  enjtitr ~ 

: M transféré  aLieqe  lin  vnfx.pat 
S Hubert  ■ 

Les  Frangois  prirent  cette,  p hue 
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LA  SECONDE  CONQUESTE 

DE  LA  FRANCH  E-C  O M T É. 

E Roy,  par  le  traité  d’Aix-la-Chapelle,  avoit  rendu  la  Franche- 
Comté  au  roy  d’Efpagne;  mais  fur  la  fin  de  l’année  i 673  les  Elpagnois 
ayant  déclaré  la  guerre  à la  France , fa  Majefté  réfol  ut  de  reconquérir  cet- 
te province  fi  importante  à la  feureté  de  fes  Eftats.  11  fit  prendre  Gray, 
6c  quelques  autres  portes  par  le  marefchal  de  Navailles  dès  le  mois  de  Fé- 
vrier; 6c  après  avoir  donné  ordre  au  marefchal  de  Turenne  d’empefcher 
que  le  duc  de  Lorraine,  qui  s’avançoit  avec  un  grand  corps  de  troupes 
vers  Rhinfeld  près  de  Barte,  ne  paflift  le  Rhin,  il  alla  mettre  le  fiége  de- 
vant Belànçon , qu’il  réduifit  en  peu  de  jours  à-capituler.  Delà  il  marcha 
à Dole,  qui  ne  tint  que  fix  jours.  Salins  fut  pris  auffitoft  par  le  duc  de  la 
Feüillade , 6c  les  forts  de  S.te  Anne,  6c  de  Joux  fe  rendirent  au  duc  de 
Duras.  Si  bien  qu’en  moins  de  trois  mois,  le  Roy  fe  vit  une  fécondé  fois 
maiftre  d’une  fi  belle  province. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  Le  Roy  y paroift  fur  un  char  à l’anti- 
que , tiré  par  quatre  chevaux  attelez  de  front.  On  voit  fous  le  char  plufieurs 
eftendards  renverfez,  6c  des  boucliers , où  font  les  armes  des  villes  conqui- 
fes.  Les  mots  de  la  légende,  DE  SEQUANIS  ITERUM,  ûgniûent,  feco?ide 
Conquefle  de  la  Franche-Comté  ; 6c  ceux  de  l’exergue,  ADDITA  IMPERIO 
GALLico  PROVINCIA.  M DC  LXXIV.  veulent  dire,  le  royaume  de  France 
augmenté  dé  une  province  / 674. 


SEQÜANI  ITERUM  SUBACTI; 

M.-DC-LXXIV" 


I ^74« 

AUTRE  MEDAILLE  SUR  LA  SECONDE  CONQUESTE 

DE  LA  FRANCHE-COMTÉ, 


1 /Ans  cette  médaille,  011  voit  la  Viétoire  debout,  tenant  deux  cou- 
ronnes, quelle  va  pofer  fur  deux  amas  d’armes,  ou  trophées.  Les  paroles 
de  la  légende,  FORTUNA  MANENS,  fignifient  fortune  conßante.  L’exer- 
gue, SEQ.UANI  ITERUM  SUBACTI.  M DC  LXXIV.  Les  peuples  de  ta 
Franche-Comté  fuhjugue £ pour  la  fécondé  fois,  1 
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LA  PRISE  DE  LA  VILLE  ET  DE  LA  CITADELLE 

DE  BESANÇON. 

D^e^tel  ut  mis  en  marche , pour  entrer  dans  la  Franche- 
Comté,  il  envoya  le  duc  d’Enguien  invertir  Befançon,  & peu  de  jours 
après  l’affiégea  lui-mefme.  Sa  Majefté  arriva  devant  la  place  le  3 de  May , 
& fit  ouvrir  1 a tranchée  le  6.  Les  pluyes  & les  neiges  continuelles  incom- 
modèrent extrêmement  les  troupes,  & retardèrent  beaucoup  les  travaux. 
La  ville  ne  laiflfa  pas  d’eftre  prife  en  huit  jours.  Les  ennemis  fe  retirèrent 
dans  la  citadelle,  qui  paffoit  pour  imprenable.  Ils  en  avoient  achevé  les 
fortifications,  fur  les  fondements  jettezpar  lesFrançois  en  1 668.  Elle eft 
prefque  entièrement  environnée  de  la  rivière  du  Doux,  & baftie  fur  un 
roc  efcarpé.  On  l’attaqua  en  plein  midy;  les  ioldats  a la  faveur  du  canon 
qu’on  avoit  mis  en  batterie  fur  deux  hauteurs,  plus  elevees  encoie  que  a 
citadelle,  gagnèrent  le  haut  du  rocher  en  graviflant,  & y planteient 
leurs  drapeaux.  Cette  aétiondes  plus  hardies  quon  ait  jamais  veiies,  in 
timida  fi  fort  les  affiégez,  qu  ils  fe  rendirent. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  y voit  le  fleuve  du  Doux  appuyé 
fur  fon  urne.  Il  regarde  avec  eftonnement  la  Vidoire,  qui  part  de  la  poin- 
te d'un  rocher,  & qui  d’une  main  tient  une  couronne  murale , & de  1 au- 
tre un  foudre.  On  a repréfenté  dans  l’efloignement  la  ville , & plus  haut 
la  citadelle  & le  rocher  qui  eftoit  vis-à-vis.  Les  mots  de  la  légende , MR- 
TUS  gallica,  lignifient,  la  râleur  des  François.  Ceux  de  1 exergue, 
VESUNTio  RURSUS  CAPTA  xxii  MAU.  M DC  LXX1V.  veulent  dire, 
Befançon  pris  pour  la  fécondé  fois  le  22  de  May  1 67 y. 
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LA  PRISE  DE  DOLE. 

a vU  commencement  de  Tannée  1668  le  Roy  avoit  pris  Dole  en 
deux  jours,  mais  les  Efpagnols  s’efloient  perfuadez  que  cette  place  n’avoit 
efté  prife  fi  facilement,  qu  a caufe  que  fes  fortifications efloient  imparfai- 
tes. Us  en  relevèrent  les  remparts,  y adjouftérent  des  dehors  confidéra- 
bles,  & y mirent  une  groffe  garnifon.  Tout  cela  n’empefcha  pas  le  Roy 
de  l attaquer.  Les  ennemis  fe  défendirent  avec  beaucoup  de  valeur;  mais 
lefeptiéme  jour  de  tranchée  ouverte,  une  grande  breche  déjà  faite  au 
baltion , & un  fourneau  prell  à le  faire  fauter  la  nuit  fuivante , les  firent 

réfoudre  à capituler. 

Ceft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  y voit  le  Roy  a cheval,  tenant  un 
ballon  de  commandement,  au  haut  duquel  eft  une  couronne  murale. 
La  légende,  dola  sequanorum  iterum  capta,  fignifie,  Dole  en 
Franche-Comté  prife  pour  la  fécondé  fois,  A 1 exergue  elt  la  datte  VI.  J UN  II 
M DC  LXXiv.  le  6 de  Juin  1 6 y 4.. 
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LE  COMBAT  DE  SINTZHEIM, 

Le  marefchal  de  Turenne,  ayant  réfolu  de  combattre  les  Impériaux 
& les  Lorrains,  avant  que  le  duc  de  Bournonville  les  eult  joints,  décampa 
d’Hocfeld  le  1 2 de  Juin,  paflâ  le  Rhin  à Philisbourg  le  1 4,  6c  les  trouva 
le  16  àSintzheim.  Leur  cavalerie  eftoit  en  bataille  fur  une  hauteur.  Ils 
avoient  devant  eux  la  ville  de  Sintzheim , un  château  fortifie,  6c  un  gros 
ruiflëau.  Ce  ruiffeau,  qu’on  ne  pouvoit  palier  que  fur  un  pont,  eftoit  au 
milieu  de  la  ville , où  ils  avoient  jetté  leur  infanterie  6c  leurs  dragons  pour 
défendre  le  palîage.  Le  marefchal,  quoyqu inférieur  en  nombre,  fit  at- 
taquer la  ville  6c  le  château,  6c  s’en  rendit  mailtre.  Prelque  tous  ceux  qui 
les  défendoient  furent  tuez,  ou  pris.  Quelques-uns  fe  lauverent,  6c  rom- 
pirent le  pont.  Les  François  pafférent  promptement  fur  deux  auties 
ponts,  qu’on  leur  avoit  préparez.  A peine  commençoient-ils  à fe  mettre 
en  bataille  dans  un  terrain  fort  étroit,  que  les  Cuiraffieis  de  1 Empeieur , 
6c  les  Saxons  les  chargent,  les  pouffent  jufqu  aux  portes  de  Sintzheim , 6c 
s’emparent  de  l’artillerie.  Les  troupes  du  Roy  s eftant  ralliées , 6c  eilen  uës 
à la  faveur  du  feu  de  l’infanterie,  les  repoufférent  à leur  tour.  Les  enne- 
mis revinrent  à la  charge,  6c  furent  encore  renverfez.  Le  duc  de  Lorraine 
6c  le  comte  Caprara  firent  un  dernier  effort  avec  toute  leur  cava  eiie; 
mais  enfin,  ni  l’avantage  du  polie,  ni  la  fuperiorite  du  nombre  ne  purent 
les  garentir  d une  défaite  entière.  Ils  prirent  la  fuite,  laifferent  tout  eut 
bagage,  6c  furent  vivement  pourfuivis  jufqu  aux  portes  dHailbion. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  y voit  un  foudre  ailé.  Les  mots  de 
la  légende,  VIS  ET  CELERI  T A S,  lignifient,  la  yaleur  & la  diligence , 
6c  l’exeimie , PUGNA  AD  SINTZHEMIUM  XYI  JUNII.  M DC  LXXIY. 
Combat  de  Sintzheim  le  1 C de  Juin  1 6 y 4" 
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LE  COMBAT  DE  LADENBOURG, 

iE  duc  de  Lorraine,  6c  le  comte  Caprara,  avec  les  troupes  qu'ils 
avoient  pu  ramafïer  du  débris  de  la  bataille  de  Sintzheim,  s’efloient  rai- 
liez  près  de  Heidelberg,  6c  avoient  reçeu  un  renfort  fi  confidérable,  que 
leur  armée  fe  trouva  de  moitié  plus  forte  que  celle  du  Roy.  Ils  ne  fe  cru- 
rent pourtant  pas  en  feureté;  ils  entrèrent  dans  le  Palatinat  entre  le  Mein 
6c  le  Nekre,  6c  fe  retranchèrent  près  de  Ladenbourg.  Le  marefchal  de 
Turenne,  qui  eftoit  revenu  en  deçà  du  Rhin,  réfolut  de  les  aller  cher- 
cher , pour  les  combattre  une  fécondé  fois.  Il  partit  de  Loken  le  3 de 
Juillet,  pafïa  le  Rhin  à Philisbourg,  arriva  le  4 fur  les  bords  du  Nékre , 
le  rendit  maiftre  du  gué  près  de  Vidlingen , 6c  fit  jetter  auffitofl  un  pont 
de  bateaux,  pour  le  paffàge  de  l’infanterie  6c  de  l’artillerie.  Mais  le  len- 
demain, comme  il  efioit  fur  le  point  de  paffer,  il  apprit  que  les  ennemis 
avoient  décampé  la  veille.  Le  comte  de  Roye , détaché  avec  quelques 
efcadrons,  atteignit  leur  cavalerie,  qui  faifoit  f arrière-garde , 6c  qui  l’at- 
tendit en  bataille  dans  une  petite  plaine  au-delà  de  Zuigemberg.  Il  la 
renverfe,  6c  la  pouffe  jufquau  gros  de  l’infanterie,  qui  fe  débanda  pour 
gagner  les  bois.  La  cavalerie  Françoife  pourfuivit  les  fuyards  jufqu’au- 
delàde  Darmflat,  en  tua  un  grand  nombre,  6c  fit  plufieurs  prifonniers. 
Leurs  généraux,  avec  le  refie  de  leur  armée,  fe  fauvérent  du  cofté  de 
Francfort. 

C eft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  y voit  un  cavalier,  qui,  tenant  un 
eftendard  François,  court  après  les  ennemis.  Derrière  luy  eft  le  fleuve 
du  Nékre.  La  légende  , GERMANIS  ITERUM  FUSIS,  fignifie,  les  Alle- 
mands battus  une  fécondé fois.  L’exergue,  AD  NICRUM  V JULII. 
M DC  LXXiv.  fur  les  bords  du  Nékre  le  y de  Juillet  1 674. 
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LA  BATAILLE  DE  SENEF 


Es  Allemands,  les  Efpagnols,  6c  les  HollanJois  au  nombre  de  plus 

de  doooo  hommes  fous  la  conduite  du  prince  d’Orange,  s’avançoient, 
réfolus  de  pénétrer  dans  le  cœur  du  royaume  par  les  frontières  de  Cham- 
pagne & de  Picardie.  Le  prince  de  Condé  * qui  prévoyoit  leurs  deffeins, 
mais  qui  n’avoit  pas  affez  de  troupes  pour  marcher  à eux,  choifit  un 
camp,  où  fans  avoir  rien  à craindre  de  leur  fupériorité,  il  puft  profiter 
de  leurs  mouvements»  Il  fe  porta  fur  la  rivière  du  Piéton,  qui  entouroit 
prefque  toute  fon  armée.  Les  ennemis , fe  confiant  en  leur  nombre , dé- 
filèrent affez  près  de  luy.  Comme  il  obfervoit  leur  marche , il  refolut  de 
tomber  fur  leur  arriére -garde,  que  les  défilez  féparoient  du  gros  de  leur 
armée,  il  paffe  le  Piéton,  attaque  l’infanterie  portée  dans  Senef,  la  tail- 
le en  pièces,  défait  4000  chevaux  qui  la  fouftenoient , 6c  les  pouffe 
jufqu’à  la  hauteur  de  faint  Nicolas^  où  leur  corps  de  bataille  fit  ferme» 
Mais  il  le  chargea  avec  tant  de  vigueur,  qu  il  le  renverfa,  6c  le  pourfuivit 
jufqu  au  village  du  Fay.  Là  le  combat  recommença  avec  un  tel  acharne- 
ment, qu’il  n’y  eut  que  la  nuit  qui  les  fépara.  Les  François  demeurèrent 
maiftres  du  champ  de  bataille , firent  un  grand  nombre  de  prifonniers , 
6c  prirent  tout  le  bagage» 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  La  Vidoire,  tenant  dune  main  une 
couronne  de  laurier,  6c  de  l’autre  un  eftendard,  vole  fur  un  amas  d armes» 
La  légende,  CÆSIS  AUT  CAPTIS  HOSTIUM  X.  MILLÎBUS,  SIGNIS 
RELATIS  C.  VII.  6c  l’exergue,  AD  SENEFFAM  XL  AUG.  M DC  LXXIV. 
lignifient,  dix  mille  hommes  tue £ ou  faits  prifonniers , & cent  fept  dra- 
peaux pris  à la  bataille  de  Senef,  le  1 1 d’Aoufl  / 6 y 4. 
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Orsque  la  ville  de  Meffine  fe  fut  mife  fous  la  protedion  du  Roy, 

les  Efpagnols  ne  pouvant  s y reftablir  à force  ouverte,  luy  coupèrent  les 
vivres  par  terre  6c  par  mer.  Le  fort  de  la  Scaletta  la  tenoit  bloquée  du  code 
de  terre;  6c  vingt  vaiffeaux  avec  feize  galères  à l’entrée  du  phare,  réduifi- 
rent  bientoft  les  Meffinois  a la  derniere  extrémité.  Le  duc  de  Vivonne , 
avec  neuf  vaiffeaux  de  guerre,  trois  brufîots,  6c  une  fregate,  eut  oidre 
de  conduire  à Meffine  un  grand  nombre  de  baffiments  chaigez  de  tou- 
tes fortes  de  provifions.  Les  ennemis  informez  qu  il  eftoit  a 1 entiee  du 
canal , s’avancèrent  pour  luy  difputer  le  paffage.  Les  deux  premieies  di- 
vifions  commandées,  l’une  par  le  duc  de  Vivonne,  6c  1 autre  par  le  lieu- 
tenant général  Duquefne,  foutinrent  feules  durant  quatre  heures  le  feu 
de  leurs  vaiffeaux,  6c  de  leurs  galères,  auxquelles  un  calme  fui  venu  don- 
noit  un  grand  avantage.  La  troifieme  divifion  fous  la  conduite  du  mai- 
quis  de  Preiiilly , fe  joignit  enfin  aux  deux  autres.  Dans  ce  moment  1 efca- 
dre  du  chevalier  de  Valbelie,  qui  avoit  débarqué  les  premières  tioupes  a 
Meffine,  6c  qui  à trois  mille  de  là  attendoit  la  flotte  du,  Roy , arriva  fort 
à propos;  les  Efpagnols  ne  penférent  qua  fuir.  Le  fecours  entra  dans 
Meffine,  6c  y reftablit  l’abondance. 

C’eft  le  fu jet  de  cette  médaille.  On  voit  la  Viéloire  qui  vole,  tenant 
dune  main  des  efpics  de  bled,  6c  de  1 autre  une  couronne.  La  ville,  le 
port,  6c  le  phare  de  Meffine  font  repréfentez  dans  le  lointain.  La  légen- 
de, ALIMENTA  MESSANÆ,  6c  l’exergue  HISPANIS  AD  FRETUM 
SICULUM  DEVICTIS  XI  FEBR.  M DC  LXXV.  fignifient,  convoy  de  vivres 
mené  â Ale  fine , apres  la  défaite  des  Efpagnols  dans  le  détroit  de  Sicile  ? lt  1 1 
de  Février  i 6 y y . 





DEK  OUAH  TI  O ET  HOYO 

..  CAPTÏS  • 

M.  • B C -3LX3LV  • 


i^75* 

LA  PRISE  DE  HUY,  ET  DE  DINANT 


IVJLAestrick,  pris  fur  les  Hollandois,  couvroit  le  pays  de  Liège  du 
collé  le  plus  dangereux.  Cependant  les  conféderez  occupoient  encore 
fur  la  Meufe  Huy  6c  Dinant,  qui  leur  facilitoient  la  communication  avec 
Namur,  6c  les  mettoient  à portée  de  ravager  le  pays  de  Liège,  6c  une 
partie  de  celuy  d’entre  Sambre  6c  Meufe.  Le  Roy  fit  afîîeger  ces  deux 
places,  l’une  par  le  marelchal  de  Créquy,  6c  1 autre  par  le  marquis  de 
Rochefort.  Elles  le  rendirent  en  peu  de  jours.  Leur  prife  alfeura  tout  le 
pays,  6c  ouvrit  un  chemin  libre,  pour  envoyer  les  fecours  neceflaires 
à Maëllrick,  la  plus  avancée  de  toutes  les  places  que  le  Roy  avoit 
conquifes. 

C’elt  le  fujet  de  cette  médaille.  Le  fleuve  de  la  Meufe  tient  d une 
main  l’efculfon  de  la  ville  d’Huy , 6c  de  l’autre  celuy  de  la  ville  de  Dinant. 
Ces  deux  places  paroiflènt  dans  1 éloignement.  Les  mots  de  la  legende, 
PROLATI  AD  MOSAM  IMPERII  SECURITAS,  fignifient,  la fenreté  des 
conqueßes  fur  la  Meufe.  L’exergue,  DENONANTIO  ET  HOYO  CAPTIS. 
M DC  lxxv.  veut  dire,  prife  de  Dinant  ù*  d’  Huy  en  / 67$ . 
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f il  LF.  Célébré  ~c)e  l <L  i treize'1  de  Juy  es  Jçituee  sur  la  btlense  a quatre > lieues  ~<)cl  ’ — «y 
c \auiur;le>  CKaresehal  des  Crequi par  ordre  du  bLoy Restant presente  de  liant  — 
cette  ‘V  die  - le  di  æneufineme  de  Alaq  i6jç-  üle  ouuritd  abortses  portes  . son  Oha- 
teiiu  oasti  sur  ani  roc  D une  espece*  de  /narine  très  dir/' se  deffendit  nueux  tetr go  o . 
«-  l l/e  ma  ns  qui  estaient  dedans  ne  se  rendirent  qu  apres  que  la  mine  y eutfart  bres— 
ehe  le  20  Jlai/  îâjqÿ . . 
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UMBÜRGÜM  CAP  TUM 
^xxï.junii  m.BC.LXxy<r^ 


il  Peine  Huy  & Dînant  eurent  capitulé,  que  le  Roy  fe  porta  avec 
fon  armee  a Neufchafteau,  pour  obferver  les  ennemis,  pendant  que  le 
prince  de  Condé  formeroit  le  fiége  de  Limbourg.  Us  s’avancèrent  jufqu’à 
Hamsberg  au  nombre  de  40000  hommes,  réfolus  de  tenter  le  fecours. 
Le  Roy , fur  l’avis  de  leur  marche,  fit  reconnoiftre  un  porte  dans  la  plaine 
de  Clermont , pour  les  combattre,  mais  la  préfence  de  fa  Majefté  les  ar- 
refta.  Cependant  le  duc  d’Enguyen , à qui  le  prince  de  Condé  fon  pere 
avoit  remis  la  conduite  du  fiége,  preffa  vivement  les  attaques.  Le  fep- 
tiéme  jour  les  François  fe  logèrent  fur  le  baftio’n  après  un  affaut  fort 
fanglant.  Le  prince  de  Nauflau  Sigen , gouverneur  de  la  placé , demanda 
à capituler.  Tandis  qu’on  dreffbitlesarticles,  ilreçeut  avis  que  le  prince 
d Orange  venoit  le  fecourir.  Sur  cette  efpérance  il  chercha  à gagner  du 
temps  par  de  nouvelles  propofitions;  mais  le  duc  d Enguyen  fur  l’heure 
mefme  ordonna  l’affaut  général , 8c  le  gouverneur  qui  ne  le  trouvoit  pas 
en  eftat  de  le  fourtenir,  ne  différa  plus  à figner  la  capitulation. 

C’eft  lefujet  de  cette  médaille.  O11  voit  Pallas,  qui  d’une  main  tient 
une  couronne  murale,  8c  de  l’autre  l’Egide,  pour  faire  entendre  l inac- 
tion  & l’immobilité  des  ennemis  à l’approche  du  Roy.  La  ville  de  Lim- 
bourg paroirt  en  éloignement.  Les  mots  de  la  légende,  REGE  IN  HÖS- 
TES SIGNA  OBVERTENTE;  & ceux  de  l’exergue,  LIMBURGU M 
CAPTUM  XXI.  JUNII  M DC  LXXV.  lignifient,  Limbourg  pris , pendant 
que  le  Roy  fai  Toit  te  (le  aux  ennemis . aui  s’ ayancoient  pour  fecourir  la  place , le 
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LE  COMBAT  D’ ALTENHEIM. 

T jF.  marefchal  de  Turenne, après  avoir  pafle  le  Rhin,  ferroit  de  près 
les  Impériaux  dans  le  marquifat  de  Bade.  Les  deux  armées  eftoient  en  pré- 
fence  aux  environs  du  village  de  Safpack,  lorfque  ce  général  , eftant  allé 
fur  une  hauteur  obferver  l’armée  ennemie,  6c  reconnoiftre  les  endroits 
par  où  il  pourroit  l’attaquer,  fut  tué  d’un  coup  de  canon.  Sa  mort  jetta 
la  confternation  dans  fon  armée  6c  releva  les  efpérances  de  Montécucuili , 
qui  ne  doutant  pas,  qu’après  une  fi  grande  perte,  les  François  ne  fuffent 
aifez  à défaire , marcha  pour  leur  couper  le  chemin  du  pont  qu  ils  avoient 
à Altenheim.  Mais  ils  y arrivèrent  avant  Juy,  6c  déjà  mefme  une  partie 
de  la  cavalerie  eftoit  pafïee.  Montécucuili  dans  ce  moment  tomba  fur 
l’arriére -garde,  l’infanterie  tint  ferme,  6c  donna  le  temps  à la  cavalerie 
de  revenir  fur  fes  pas.  Le  combat  fut  long  6c  fanglant.  Le  maïquis  de 
Vaubrun  fut  tué  en  ralliant  quelques  efcadrons,  6c  le  comte  de  Loige  de- 
meura feul  général  dans  le  refte  de  1 aélion , qui  fut  pouffee  avec  tant  de 
valeur  6c  tant  de  conduite,  que  les  Impériaux  furent  contraints  de fe  le- 
tirer.  L’armée  Françoife  repafla  paifiblement  en  Allace , emporta  plu- 
fieurs  efiendards , emmena  mefme  une  partie  du  canon  des  ennemis , 8c 
laifîa  le  champ  de  bataille  couvert  de  leurs  morts. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  La  Vidoire  tient  de  la  main  droite  un 
javelot,  dont  elle  préfente  la  pointe  en  regardant  derrière  elle,  6c  de  la 
main  gauche  elle  montre  au  Rhin  une  couronne  de  laurier.  Les  mots 
de  la  légende,  EXERCITUS  REDUX;  6c  ceux  de  l’exergue,  VICTORI  A 
AD  ALTENHEMIUM  I.  AUGUSTI  M DC  LXXV.  fignifient , Farinée  françoife 
de  retour,  apres  avoir  remporté  une  victoire  près  d Altenheim  le  i d Aouß 
i67S. 
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LA  LEVEE  DU  SIEGE  D’OUDENARDE. 


^^)uoiQUE  les  Alliez  eufîènt  perdu  beaucoup  de  troupes  dans  le  fan- 
glant  combat  de  Senef , néanmoins,  comme  ils  efloient  encore  fort  lu- 
périeurs  en  nombre,  ils  fe  crurent  en  eftat  d’affiéger  quelque  ville,  dont 
Ja  prife  effaçât  le  fouvenir  de  leur  dernière  défaite.  Après  avoir  long- 
temps menacé  plufieurs  places,  ils  tombèrent  enfin  fur  Oudenarde.  Le 
prince  de  Condé  n’eut  pas  pluftofl  des  nouvelles  certaines  de  leur  mou- 
vement, qu’il  marcha  en  diligence,  paffà  la  Haine  6c  l’Efcauld,  6c  fe 
trouva  le  fixiéme  jour  à la  veüe  de  leurs  lignes.  Les  ennemis  ne  jugè- 
rent pas  à propos  de  l’attendre-,  ils  fe  retirèrent  avec  précipitation,  6c 
gagnèrent  la  hauteur  de  Leede  à la  faveur  d’un  brouillard,  qui  les  déroba 
au  vainqueur. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  y voit  la  Vidoire,  qui  marche 
avec  une  extrême  viteffè.  Elle  tient  d’une  main  une  couronne , 6c  de  l’au- 
tre un  javelot , pour  marquer  quelle  pourfuit  les  mefmes  ennemis , 
quelle  venoit  de  vaincre.  La  légende,  VICTORIA  OPIFERA,  fignifie, 
la  Vidoire  prompte  à fecourir.  L’exergue,  ALDENARDA  OBSIDIONE 
EIBERATA.  XXI  SEPTEMB.  M DC  LXXIV.  le  füge  d Oudenarde  leyé  le 
2i  de  Septembre  i 
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LA  BATAILLE  D’ENSHEIM. 

i'ArmÉE  Impériale,  fortifiée  des  troupes  de  plufieurs  princes  d’Al- 
lemagne , fe  rapprocha  de  Strasbourg  au  mois  de  Septembre.  Les  habi- 
tants, contre  la  foy  de  la  neutralité,  luy  livrèrent  leur  pont.  Elle  entra  en 
Alface,  où  elle  attendoit  encore  20000  hommes  que  luy  amenoit  l’élec- 
teur de  Brandebourg.  Le  marefchal  de  Turenne,  qui  eftoit  à Lavantze- 
naw  avec  une  armée  fort  inférieure , réfolut  de  combattre  les  ennemis , 
avant  que  les  troupes  de  cet  élédeur,  déjà  arrivées  à Raftat  dans  le  pais 
de  Bade,  les  euflent  joints.  Il  partit  le  3 d’Odobre , 6c  arriva  le  foir  fur  les 
hauteurs  de  Molsheim,  d’où  il  découvrit  les  impériaux  campez  au-delà 
de  deux  rivières,  qu’il  fit  palfer  la  nuit;  6c  le  lendemain  à la  pointe  du 
jour  fes  troupes  fe  trouvèrent  en  bataille.  La  droite  des  ennemis  eftoit 
bordée  de  großes  hayes,  6c  leur  gauche  couverte  en  partie  par  un  bois , 
6c  défenduë  par  le  village  d’Ensheim , où  ils  avoient  de  l’infanterie  6c  du 
canon.  L’attaque  commença  par  le  bois  avec  beaucoup  de  chaleur,  6c  le 
carnage  fut  grand  de  part  6c  d’autre , les  Allemands  furent  fouvent  pouf- 
fez, 6ç  fe  rallièrent  plufieurs  fois;  mais  après  huit  heures  de  combat,  ils 
fe  retirèrent  en  defordre  fous  Strasbourg.  Ils  eurent  dans  cette  troifiéme 
bataille  plus  de  3000  hommes  tuez,  ils  perdirent  dix  pièces  de  canon  , 
trente  eftendards  ou  drapeaux,  la  plus  grande  partie  de  leur  bagage,  6c 
on  fit  un  grand  nombre  de  prifonniers. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  La  Viétoire  tenant  d’une  main  une 
couronne  de  laurier,  6c  de  l’autre  une  palme,  marche  fur  des  boucliers 
aux  armes  de  l’Empire.  La  légende,  DE  GERMANIS  TERTIO,  fignifie, 
troifiéme  ridoire  remportée  fur  les  Allemands . L’exergue , AD  ENSHE- 
MIUM  IV.  OCTOB.  M DC  LXXIV.  bataille  d Ensheim  le  4 dOdobu 
1674. 
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V%\  BATAVIS  AD  MAÄTINICAM 
CÆSIS  A€  FU  G ATI  S • 


L 


î 6 j 4» 

LA  DEFAITE  DES  HOLLANDOIS  EN  AMERIQUE. 


i A flotte  des  Hollandois,  compofée  de  quarante  vailfeaux,  & com- 
mandée par  le  vice -amiral  Ruyter,  mit  à terre  4000  hommes  dans  fille 
de  la  Martinique,  pour  en  chalier  la  colonie  Françoife.  Ils  attaquèrent  le 
fort  avec  beaucoûp  de  vigueur,  mais  ils  trouvèrent  une  réfiltance  encore 
plus  vigoureufe,  & furent  obligez  d’abandonner  fentreprile,  après  avoir 
eu  plus  de  idoo  hommes  tuez,  ou  bleflèz. 

Ceft  le  llijet  de  cette  médaille.  On  voit  un  trophée  naval , & à collé 
un  Américain,  qui  le  regarde  avec  admiration.  La  Renommée  vole  au- 
deffus,  tenant  une  couronne.  Les  mots  de  la  légende,  COLONIA  FRAN- 
CORUM  AMERICANA  VICTRIX , lignifient,  Colonie  Françoife  riftorienfc 
en  Amérique.  Ceux  de  fexergue , BATAVIS  AD  MARTINICAM  CÆSIS  AC 
FUGATis  M DC  LXXIV.  veulent  dire,  les  Hollandais  défaits  dans  fijle  de 
la  Martinique  en  / 


SPECTANTE  NEC  QUI C QUAM 
' AUDIENTE  CITASSE  HOSTÏÜM 
X MAXIMA  • 

M-  JD  € • 1LX5U.V  • 


I 674. 

VAINS  PROJETS  DES  FLOTTES  HOLLANDOISES. 

A ' 

jfV  U S S I T O ST  que  les  HoIIandois  eurent  fait  la  paix  avec  1 Angleter- 
re, 6c  conclu  une  ligue  avec  l’Empereur  6c  le  roy  d’Efpagne,  ils  voulu- 
rent tenter  contre  la  France  quelque  entreprife , dont  ils  puflènt  avoir 
toute  la  gloire.  Ils  avoient  alors  plus  de  cent  cinquante  vaiffeaux  de 
guerre.  Cette  puiffànte  flotte  fut  partagée  en  deux  efcadres,  dont  lune 
fous  la  conduite  du  vice -amiral  Ruyter,  eut  ordre  d aller  attaquer  les 
colonies  Françoifes  de  l’Amérique;  6c  l’autre,  que  commandoit  le  vice- 
amiral  Tromp,  6c  dans  laquelle  les  Eftats  avoient  mis  leur  principale  con- 
fiance , fut  deffinée  à faire  une  defcente  en  quelque  province  du  royau- 
me. Ces  grands  defîèins  n’eurent  aucun  fuccès.  Ruyter,  après  avoir  levé 
le  fiége  du  fort  de  la  Martinique,  regagna  les  ports  de  Hollande.  Le 
vice -amiral  Tromp  fit  à la  vérité  une  defcente  dans  Belle -Ifle  avec 
8000  hommes,  mais  au  tout  de  quelques  jours,  il  fut  contraint  de  fe 
rembarquer,  après  avoir,  pour  tout  exploit,  pillé  une  églife,  6c  enlevé 
quelques  befliaux. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  voit  une  femme  affife  au  bord  de 
la  mer,  6c  appuyée  fur  un  bouclier  aux  armes  de  France.  Près  d’elle  font 
deux  génies,  qui  fe  joüent.  La  flotte  ennemie  paroiftdans  l’éloignement. 
La  légende,  TRANQUILLITAS  ORÆ  MARITIMÆ;  6c  l’exergue,  SPEC- 
TANTE NEC  QUICQUAM  AUDENTE  CLASSE  HOSTIUM  MAXIMA. 
M DC  LXXIV.  fignifient,  la  tranquillité  des  coßes  de  France  à la  y eiic 
d* une  puijfante  flotte  ennemie,  qui  n ofe  rien  entreprendre  1 6 y 4. 


L’ARMEE  ALLEMANDE  CHASSEE  DE  L’ALSACE, 

ET  OBLIGÉE  A REPASSER  LE  RHIN. 

Des  que  les  Allemands  fe  virent  fortifiez  par  les  troupes  de  Bran- 
debourg 6c  d’autres  princes  de  l’Empire , ils  allèrent  prendre  des  quar- 
tiers d’hyver  dans  la  haute  Alface.  Le  marefchal  deTurenne,  confidé- 
rablement  affoibli  par  les  trois  batailles  qu’il  avoit  gagnées , s’eftablit  à 
Detwiller,  fit  fortifier  Saverne  6c  Haguenau;  6c  ayant  ferne  le  bruit, 
qu’il  alloit  couvrir  la  Lorraine  6c  les  trois  Evefchez , il  partit  au  mois  de 
Décembre,  6c  au  lieu  de  continuer  fa  marche  dans  la  Lorraine,  il  fépara 
fes  troupes  par  petits  corps,  6c  leur  marqua  le  lieu  où  elles  dévoient  l’at- 
tendre. Auffitoft  il  prit  les  devants  avec  quelque  cavalerie , joignit  le  dé- 
tachement que  le  Roy  luy  envoyoit  de  Flandre,  6c  rentra  brufquement 
en  Alface  par  Beffort.  En  arrivant  il  défit  à Mulhaufem  dooo  chevaux 
6c  2 y oo  hommes  d’infanterie,  reprit  divers  portes,  6c  fit  prifonniers  de 
guerre  des  régiments  entiers.  Les  ennemis,  furpris  de  le  voir  au  milieu 
de  leurs  quartiers , lorfqu’ils  le  croyoient  en  Lorraine , raffemblerent 
leur  armée  derrière  la  rivière  de  Turkeim , où  le  marefchal  de  Turenne 
les  attaqua,  6c  les  défit.  La  nuit  furvint  6c  favorifa  leur  retraite;  ils  fe  fau- 
vérent  du  cofté  de  Strasbourg.  Enfin  cette  armée  fi  nombreufe,  com- 
mandée par  tant  de  princes  de  l’Empire  , qui  nefe  propofoient  pas  moins 
que  d envahir  les  provinces  du  royaume,  repafla  le  Rhin  6c  alla hyverner 
en  Allemagne. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  voit  un  Trophée,  que  deux  foldats, 
qui  fuyent,  regardent  avec  effroy.  La  légende,  LX  MILLIA  GERMA- 
NORUM  ULTRA  RHENUM  P U LS  A,  fignifie  f oixante  mille  Allemands 
oblige^  à repajfer  le  Rhin . L’exergue  marque  la  datte  1 6jj, 
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Jeau-Bapûfte  de  Yalbelle,  né  à JdarsebSe,  en  fa, 
fa-reçu  dès  faine  dans  l'Onde,  de  dUean  de  Jerusalem  \9. 
d ’ebmt  destvié  air  service,  de  la  Marine,  dfasa,  premrére  camp  a - 
■ ^e  a 7<&e  fa  <™  riï  montra  dp  1rs,  pond  simyfaui  an  com- 
’at  deJlmayruAt ; donna  des  prennes  d'un  eauraye  Aéroipie  d celui 
<&  Genes,  où  soupire  et  son/rére  perdirent /a  vie-  etfùt.  liesse  d 
Jarrqyanne . Byant  aeeompqyne'  le  Due,  de  Breué  au  combat  fa 
se  donna,  enfa3,  à la  me  de,  Barcelone;  d sauta  ^premier-,  ta  la  - 
rie  a la,  main,  dans  un  des  vaisseaux  ennemis  fa  fa ent  enlevés 
caiæ  Bpçpnolt  .de  Clevaler  de.  Fäll  elle  se  ds/rnyuar  dans  fa  - 
sieurs  outrer  occasions,  au  sieye  de  Candi  en,  faq,  d/a  descente 
que  le  Due  de  ffuirefaçen  adfa,  d Casiedamare,  et  au  combat 
</u  d hrra,  la  meme  annepprés  de,  Marseille,  contre  un  viasseau 
far  lois  dont  d se  rendit  montre'  d Falerdzye  .De  combat  yu’d  sau- 
tait , en  ÆF  , près  de  Mfar pie,  contre  y vaisseaux  falloir  pour 
Honneur  du  paoidon  François , fat  une  preuve  non  épavopie,  der 
sa  valeur  et  de  son  lahilete  . C,'est  d- ce  cornlat  pue  /zrit  adu  - 
su  ri  le  Ion  mot  draistmlassadeur'  d 'stn  ç le  terre,,  adresse'  au 
d oàer  flans,  pu  avoit  etc  Pqyresseur  dans  cette-  afamre,  et 
que  le  Clevaler  de  Faß  elle  venait  de  saluer  d'un  au'  de  d 
connaissance.  Je  voua  eoufeiUe,  dil  IMmlassadeur  au  Cleva- 
her-  flans,  puisqu’il  accorde  fi  ^acieufejnent  le  ifil.it  fin  Ja 
tme^de  ne  lui  en  demander  jamais  fin-  la  an.ex  .JZnatrFy 


le  /‘levai er  de,  Fr  II  elle  commanda  une  escadre,  desdneè  d? 
secourir'  Candie,  fa  une  autre  envoyée,  sur  tes  edtes  de  Junis 
et  déilyrr  . En.  fan  et  iéfa,  il  se  dstrnpra  dans  plusieurs  la 
ùader,  sur-tout  à code  des  Dans  de  Flandre,  où  ri  eut  te, Ionien 
de  sauver  le  Camfa,  commandé  par  le  Capriâdne  Ferleras 
pa  était  sur  le  point  défais  par-  Dtmdai  Dromp  ,Enfa  âve 
l vaisseaux  et £ brûlots,  d porta  des  secours  ÙMnrsine,  y dé- 
barpia,fa  le  cldteau  de  Jalvador,  et  classer  les  loupes  Es- 
pfaoles  de  tous  les  fats  fae/tes  occupaient:  fa  transporta 
defaouvedes  troupes  en  aï  fa,  et  entra  dans  le  portmalyréla 
res, stance  des  marnai;  d en  ouvrit  mine  l'entrée  au  Due  des 
Fvonne.Bn  fa  P,  dans  l'un  ,les  trois  cvmlats  livrés  contre  les 
-Fspyynoù  et  les  JPodandoir,  Fù/le/te  commanda  l'avant-yarde 
aprér  la  mort  dfaiéras  tue'  au  commencement  de  l'action?: 
son  vaisseau  combattit  cela'  de  Pdmiral  Boiter , yia'  reçut  dans 
cet ^ erpqyement  le:  coup  mortel . On  le  claryea,  enfap,  de  F 
datier  Duras  et  TrtpoP,  ce  fa  exécuta,.  Brno  cent  JO.  le  nommas 
Daidr  et  Grand,  Croix  de,  l'Ordre,  de  Maße  .Dotas  DDF,  pidxé? 
lavait  fard  CAefa d'escadre;  la  promit  pour  le,  U Janvier  jBSI, 
la  Patente  de  Dieu  tenant-  Générai,  de  ses  armées,  et  ha'  don- 
na, le,  commandement  de,  la  marine  de,  Toulon  ; mais  laanon _ 
enleva  F/lelle  d d,  France  le  i6‘ Mords 6‘8r.  On  a.  de  èd des  7tlé- 
maires  et  um  Berit  sur  les  doubles  de  t/larsefade  l'an  iPfl8 . ' 
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Spectacle  Historique 

XVII.  SIECLE  N4.IV 
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MESSINE  SECOURUE 

Le  Roi  i, uant  etc  nouvelle*  que  les  habit  ans  t)e  la.  Tille  de  ~1lessme  avoiet<xrboré  létendart  de  Françe  ,ct  remur  entre  les  moins  dur-y 
cU  •alter  de.  Valbele  chef-  dvne  de  ses  escadres , les  trois  forts  qui  comrnane) oient  a,  la  vdle  . Il  manda  au  Duc  de  Vcvonnc  General  des  Ga- 
lères de  s avancer  en  dilujençe  pour  secourir  cette  grande  ville  que  les  Sspaqnols  tenaient  bloquée  , par  mer  et  par  terre  3 et  que  lafaim 
alloit  réduire  a la  dernière  extrémité  ■ Le  Vue  mit  aussi  tost  ala  voile  avec  neuf  vaisseaux  , trois  brûlots , et  8 ■ autres  bastim *?*  charges 
de  vivres  : meus  sur  le  point  9 entrer  dajis  Le  l'are  il -rit  parois tre  tout  d’an  coup  Lcq  flotte  des  énnetrus forte  de  vinat  Vais  s eaux,  et 
de  seize  oaleres,  qui  Tenait  a lui  vent  ariere  , et  qui  d ’abort  mit  son  avant  q aide  un  peu  en  desordre ■ Toutes  fois  L’adresse  étiez  valeur 
des  François  suppléant  au  petit  nombre  de  leurs  vaisseaux  ils  eurent  bien-tost  rétabli'  le  combat . et  sur  ces  entrefaites  le  Chevalier  de  Val- 
ide s avant  a avec  son  éscadre  pour  les 'Joindre.,  les  ennemis  cratqnans  destre  envelopex  et  venant  deq  a plusieurs  de  leurs  vaisseaux  — 
coulez  a fond  prirent  la  fuie  , mous  le  Duc  de  Vivonne  sans  s'amuser  a les  poursuivre  , cour  iu  au  plus  pressant , et  continua  sa  route 
vers  ^ H essuie  , ou  il  entra  des  le  soir  niesme  , et fit  refeu  avec  les  acclamations  qubn  peut  s'imaginer  par  un  peuple  qu’il  rapel- 
lent  pour  ainsi  dire  delà  mort  a la  vies  . Ce  combat  se  donna,  le  q 8 Ferner"  t dp j-  ■ 
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....  e . . lmmiJ  I>E  LA  TOJTR  IVAÜVERGNE  vicomte  de  turenne 

t er  M, //un,  scn  7>/,’OT  A«*-  *É  Canon, frit  Ze  Sa&iacA.  à.  J eTnJ&é  Ze  /e,  meme  Cinneè^r ^ 

z.  __jv  / / r,  s-  ' ' / , „ 


Stzfeneur  eur.r  autres  /omet  far  set  fta/ies  morez/et,  corne  Z /e  fa  anse  Zremremæ  e/e 
■ un  A/ntfu  ses  ta/ms  nie/irrr/’t , /ee  tteete/re  et  / "ZZueeztion  concouru// a former  Iu/\/l/!(’ . 
! es, nom  ,/et  sei /aînesse  four  /ei  Zectrrre  e/et  Ouvrages froyiret  a former  son  e frit  et  son 
cœur.  J acyrtii  e/e  /mute  /eure,  een  te/  cm f ire  seer  set  fassions  fer/  cteat  cite'  comme  un- 
njo/c/e  e/e  Sagesse,  el  zÿ.  Ont,  il  fit  su- première-  Cemyrayne  en  yuez/'tc'  c/e  'Vo/m/euret , 
ffa  a iei  Orseef/ene  ,et  e/onneent-  /e  firmier  / eæem/r/e  e/e  /‘o/cessemce,  //  se  irne/t  uéns/e 
‘ y'h  * ' om,Wt>  ■ < 'azn/zitS  /a/ouœiej  nv  lôtéereâ ^oersone/  ne  ialstncerenS  en.  /7a 

imptP..  f>em' & <ron  amiüe.  fotir  /e  Grand  Conde^awe  leyuel // avoiâ  'vaincu/ 
cure/  et  a /Vôrf/rupne , fee  fet  ou/ier  son  etévoir,- cette  erreur  ne  e/iera  yu'un  instant, 
/(  u/it  ensuite  /e  son/een  e/e  / Etat,  /c  f/rt ferme  iiyi/u  e/e  /il  /ermesse  l/c  J/oiuà  ,\ZZ /et 
truruei  f<u  set  e.rf/o/tt  a /n ■ farev-  Zt  Jft/reneeé -/.a-  Guere  s étant  nZ/u/nee  ,/Z  morssona 


e/e  nouveaur  à rureert  et  eut  il- f/rt  ynmZe  fart  emæ  succès  ,/et  (trmet  e/u  jien.  Sa  Commun 
e/tt/saee  surtout  est  reyerrZZ  , mire  un  c/f-e/'tBwere,  enfn  il  nmteure  i,  fat  eèUrnte  iZ/ori 
mettre  /e  eomi/e  a sec  foire  /orsyue  Zi  Wort  muet  Z'u~ct-r  eue  ene/en  Z su  Ca/eere.Ler  a, ns  te, 
faon  ZcjEmncoitfiit  faie'ra/e  ./oint  ZXZFarou/et  yue  /et  CcnZeeJ  e/c  Turvrme  fortuyeez* 
et  /meurt  e/e  /a  Sefu/tfafajameeèt  GeézenZ  ne  fa  Z faut ynznZet  c/oset  eewc  Zézùsszf, 
tttej  Ctrmeet,  et  ne  fret  fa/zt  eeeonome  e/n  Sony  e/e  set  So/izt, .//  e/ut  terni  e/c  succès  'er  //tuet, 
fefaoiu/e  y,e  ’i/  erfaß,/  r/u  metrer  Je  Ze  GzzeZe.au  ter/ent fartrcee/ur  far/ eurent  four  /reçu  c/o, 
srr  set yzosz/ont,  et  à son  attention  er  meuntemr  i/rnt  ses  trozyiet  Zz  faut  Znrcte  Zsesfame.il z/avoi. 
nece/te  e/oyucnee.m  cet  ertereèeu-  yeu  senZ/e  etre  /e  feu-tu/e  e/es/Zems, mars  r Z eteiet  Zou/Ziene-  m 
/estre  et  e/ueieafit/,i/,Z  y,,,  /,„  /erynorent  tout  /et  au, ers.  Enfin  four  terminer  ZEoe/e  e/c  ce.  (Zr.  flome 
■eZffZerons  /etfiero/et  Z Mm/cine-ei/Ze  sen  eZ/eesfaanterfonestes  E furent  Loueur  k ITIo^c. 


noi/ei  ravi 
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4 a7  juillet  i6~]f)'  ' 
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e/e 6^l°a^ arrejte  au  TomJyeau^^  ir&s, 
^ÇQ?rr<Urta  ji  Lan,9  temps  tout  & ^eM^l 


lonq  tempJ 
->tr  J’on  Plompes  ” 
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^w.  ^ ?V7>»  ^ 'TV , *„*»•  ,r>  c rW  toî  L . . 'J 


2 'P°n  cW  t0l*tf)eU^> 


I 9^fh/pial  ich  YLctovr^  ^ or 

%■  cuYy^^°7pAr,  fa^Vut,  étalé,  cuuee  frLQtL^‘  ,pti, 
%,/.  -'‘^ondmcrt-.et’lUref»^',  ^ 

■liera 


lq.  ■ Vrarnortel  mort  et 


VpFpOOt  mroJ>‘ùi  màrJ- te  ^eS^p  à^ 

p^ceQ  rP^  curse-z.  ce  jwrrieutt  jfniat  Qr  ylp< 

enP^t  direouvenjer  <& 

" re  fue  cePrin^et,  dit  rnoirit  gLl£ 
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Grave  d après  la  Staiue/^,^^- 

-X  càie  a r ttû/Uiear 


en  Marbre  de  AI*  l'ajou. 

Xe  (K L d/>  o tu  eu/  * 

| Âr  sJ'r  JOottiiT;  (Xer  du 

Je /a  Carde  de  harter  J. 

, £;/ 

v /)  , , , / , *■  ar{t0nlr‘’4,d)imik  et  très  Ofie^SaMâervitPur  Ce  Ÿut/ie; 

J /'une  c/iea  /Auteur  « /ee  ( e/ewiadee  duPa/aie Peyatlf? 24â.  ' 


^ ^te/ddtJrn/eue, ('/>’" Je  C'/hdie  f 

A /X  /?  * 

e/  /oturn  a uJuut  /do/toza/xe 
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LA  CAMPAGNE  DE  CATALOGNE. 


Es  armes  du  Roy  ne  prolpéroient  pas  feulement  en  Flandre,  & ei 
emagne.  Le  comte  de  Schömberg  pourfuivoit  en  Catalogne  le  du 
deiamt  Germain, qui  commandoit  l’armée  d’Efpagne,  & qui  s’eftoit  re 
tranché  fur  le  Pont  Mayor  de  la  rivière  du  Ter.  Les  François  forcèrent  c< 
pal  läge  1 efpée  à la  main.  La  cavalerie  Efpagnole  gagna  en  defordre  1, 
montagne  voifme,  & le  duc  de  faint  Germain  fe  fauva  dans  Gironne  ave. 
Ion  infanterie.  Le  fort  Joüy,  défendu  par  le  canon  de  Gironne  mefme 
& par  3 00  hommes  fouftenus  de  toute  la  cavalerie,  fut  emporté  le  len- 
demain après  un  aiïàut  très  long  & très  rude.  Enfuite  le  comte  de  Schöm- 
berg s empara  d Ampurias,  polie  confîdérable  fur  le  bord  de  la  mer.  L; 
vigueur,  que  les  François  tefmoignérent  dans  toutes  ces  actions , & la  re- 
traite du  Viceroy,  forti  de  Gironne,  de  peur  d’y  ehre  affiégé,  jettérem 
une  telle  efpouvante  dans  le  pais,  que  les  villes  & les  bourgs  ouvram 
leurs  portes,  mirent  les  troupes  de  fa  Majefté  en  chat  d’entreprendre  1< 
îége  de  Bellegarde.  La  lîtuation  de  cette  place  baltie  lur  le  haut  d’une 
montagne,  qui  la  rend  prefque  inacceffible,  trois  forts  royaux,  & plu- 
leuis  autres  ouvrages  quon  y avoit  encore  adjoutez,  ne  l’empefchérent 

pas  de  capituler  après  cinq  jours  de  tranchée  ouverte;  ce  qui  termina  glo- 
neuiement  la  campagne. 

• CettC  Hercule,  la  maflîië  levée,  marche  au 

pied  des  montagnes.  On  voit  près  de  Juy  l’Efpagne  eftonnée.  Les  mots 

de  la  legende,  CATALONIÆ  ADITUS  OCCUPATI,  fignifient,  les  François 

inaij tes  des  paffage s de  la  Catalogne.  Et  ceux  de  l’exergue,  LXXX  URBI- 

BUS  AUT  OPPIDIS  CAPTIS.  M DC  LXXV.  Prife  de  quatre -vin  Pts  villes 
ou  bourgs . 1 0 
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HAGENOIA  OBSÏDIO'NE 
tIBXBATA  XIV.  SEPTEMJ; 

M • îî  C * L'XX.V 


a 

LA  LEVEE  DU  SIEGE  D’HAGUENAU. 

iA  perte,  que  les  Impériaux  avoient  faite  au  combat  cf  Altenheim , 
ne  leur  oftapas  l’efpérance  de  profiter  du  defordre,  où  ils  fe  figuraient 
que  devoit  eltre  l’armée  Françoife  depuis  la  mort  de  fon  général.  Ren- 
forcez d'un  corps  de  troupes,  qui  les  rendoit  fort  fupérieurs  en  nombre , 
ils ; partent  le  Rhin  fur  le  pont  de  Strasbourg,  & marchent  à grandes  jour- 
nées dans  1 Alface.  Leur  deffein  eftoit  d’y  eftablir  des  quartiers  d’hyver , 
afin  d ouvrir  de  bonne  heure  la  campagne  l’année  fuivante,  & de  péné- 
trer dans  quelque  province  de  France.  L exécution  de  leur  projet  com- 
mença par  lefiége  d’Haguenau,  place  allez  mal -fortifiée,  & où  il  n’y 
avoit  qu’une  foible  garnifon.  Les  ennemis  fe  promettoient  de  l’empor- 
ter d’alfaut , dès  que  leurs  batteries , qui  tiroient  déjà , auraient  fait  brèche. 
Cependant  au  premier  avis  qu’ils  eurent  que  l’armée  du  Roy  marchoit  à 
eux,  ranimée  par  la  préfence  du  prince  de  Condé,  qui  en  avoit  pris  le 
commandement,  ils  levèrent  le  fiége  avec  précipitation.  Les  deux  armées 
furent  longtemps  à fe  fuivre,  & à s’obièrver  l’une  l’autre;  mais  enfin,  au 
commencement  de  Novembre,  les  Impériaux  firent  repaffer  le  Rhin  à 
une  paitie  de  leurs  troupes,  & tous  leurs  projets  fe  terminèrent  à prendre 
des  quartiers  d’hyver  dans  leur  propre  pais. 

C efl  le  fujet  de  cette  médaille.  La  France  tient  d’une  main  une  cou- 
lonne  d herbes  fleuries,  & une  efpée ; & de  l’autre  un  bouclier,  dont  elle 
couvre  l’ Alface.  La  légende,  SALUS  alsatiæ,  fignifie  le  falut  de  l’Al- 
fice;  & l’exergue,  HAGENOIA  OBSIDIONE  LIBERATA  XIV.  SEPTEMB. 
M DC  LXXV.  le  fiége  d’Haguenau  levé  le  /y  de  Septembre  i dyg. 
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DISCOURS  EUNEBRE 


POUR  MADAME 

LAD  U C H E S S E 

da  I G U I L L O N « 


ioaitne  ïolonovjm 
\ REGE  TORQUE  , 
DOSATO  • y/i 
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LE  ROY  DE  POLOGNE, 

CHEVALIER  DES  ORDRES  DU  ROY. 

JVIlCHEL  Wiefnowiski,  roy  de  Pologne,  eflant  mort,  les  Polonois, 
entre  un  grand  nombre  d illuftres  concurrents , éleûrent  pour  leur  Roy 
Jean  Sobieski.  Des  qu  il  fut  parvenu  à la  Couronne,  qu’il  devoit  en  par- 
tie aux  bons  offices  de  la  France,  il  tefmoigna  fouhaiter  d’eftre  chevalier 
des  Ordres  du  Roy.  Le  Roy  luy  en  envoya  le  Cordon  par  le  marquis  de 
Bethune  chevalier,  6c  beau-frere  de  la  nouvelle  reine  de  Pologne.  Ce 
marquis  en  vertu  du  pouvoir  qu’il  avoit,  conféra  les  Ordres  de  Saint 
Michel  6c  du  Saint  Efprit  à fa  Majefté  Polonoife.  La  Cérémonie  fe  fit  à 
Zolkieu  avec  beaucoup  de  magnificence. 

C efl  le  fujet  de  cette  médaille.  Dans  le  milieu  on  voit  un  Efcu  mi- 
parti  des  Armes  de  Pologne  6c  de  Lithuanie;  autour  font  les  colliers 
des  Ordres  de  Saint  Michel  6c  du  Saint  Efprit.  La  légende,  CONCOR- 
DIÆ  VINCULUM,  fignifie,  lien  de  concorde  d amitié.  L’exergue, 

JOANNE  POLONORUM  REGE  TORQUE  DONATO.  M DC  LXXV. 
veulent  dire,  Jean  Sobieski,  roy  de  Pologne , cheyalier  des  Ordres  du  Roy 
en  1 6y  y . 
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LA  BATAILLE  NAVALE 
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ClÂuë  du  Jtepe  etprnse  de  latFj/e  etC/iateau  dliupuste  en  Jici/e  .avec  le  Fanad  et  deux  Forteresses  par  It/rmFc  nein  a J/e  du  Roy  comment 

meme  tempe  la  Vide  et  Chateau  Je  deux  costeapar  /es  troupes  put  aumentnus pied  a terre pendant  y ue partie 
et  de  Canons,  etde  temps  mmnemormd en  réputation  désiré  imprenaJ/es nonoAstant puoy  /e  fout  fut  reda/C  a 

Çd)ee)ieJ  CtdL 

CL-^t.'  orneipnemrdsouis'  dicter  de  Rochec/ioziartJliic  de  Fiwnne  Pair  ettettaree/i  fêter once , Ç ouuernem  et 
pennatpoimsaJTîa/estel  est  öfters  etttrmees  de  leuant  et  cy  devant  lliœroy  en  diode  ■ 


- - Jd  pnrFlFnseprleJTtm^ec/ia/ F)uc  %/Fluo/Èm  dans  /a  disposition  ou  eJ/e  este  il  lerptamistiôyd  lors  y ne  nioruhFJeftJdeittayiier  en 
ldtem.ee  nxuiat/e  anodassiepe  le  Fanadetdeuapfrteresses  sçiùoees  sur  des  roc/iers  JJ o/eso,  munies  de^par rusons 
toi  eus  œ du  Roy  etpris par  la.  v odeur  et  sape,  conduite,  du  ddleyp  tdttarecA  ÙJuc  de  Viuo  ne  Jans  le  temps  de  heures  ■ 


(2Æ. 


onseyp  rieur 

ourleRoy  des Provinces  Je  C/ianiptipne,  etßrir, Jener  ad Jespaleres  Je  France  etlleut&n  t 
ParJbntrej-  tiumtte  etSu  oieirsanl^  féruileCr  F-  Ran.  ßeecy  Peintre  duRoy  de.  lUcaderrne.Royal/e  te peinture  &Cc  ■ 


Moys&f  /oartBap  tFo  ucu  d S cu/ys  ■ 


F Va 


LA  BATAILLE  NAVALE  D’AGOSTA. 

.j Es  flottes  dEfpagne,  6c  de  Hollande,  partirent  de  Reggio  pour 
affiéger  en  Sicile  Agofla  place  confidérable,  que  le  duc  de  Vivonne  avoit 
prife  l’année  d’auparavant.  L’armée  navale  du  Roy,  fous  les  ordres  du 
lieutenant  général  Duquefne,  fortit  du  port  de  Meffine  le  20  d’Avril 
pour  les  chercher , 6c  les  apperçeut  le  2 2 par  le  travers  de  Catane.  Les 
Elpagnols  6c  les  Hollandois  vinrent  audevant  de  luy,  avec  36  vaiffeaux, 
6c  p galères.  L’avant -garde  ennemie,  commandée  par  le  vice -amiral 
Ruyter,  eut  d’abord  y ou  6 de  fes  plus  gros  vaiffeaux  défemparez,  que 
les  galères  remorquèrent.  Ellejne  laiffà  pas  de  fouftenir  affez  longtemps 
le  combat,  contre  l’efcadre  Françoife  qui  lui  eftoit  oppofée.  Duquefne 
s avança  avec  le  corps  de  bataille,  6c  attira  fur  lui  l’amiral  d’Elpagne,  qui 
commandoit  la  féconde  divifion.  Alors  le  feu  redoubla  de  part  6c  d’au- 
tre, 6c  quelques  vaiffeaux  Efpagnols  furent  mis  hors  de  combat.  Les  deux 
arrière-gardes,  qui  n ’avoient  pas  encore  combattu,  s’approchèrent  pour 
partager  la  gloire  6c  le  péril;  mais,  Ruyter  ayant  eflé  blefïe  à mort  d’un 
coup  de  canon,  la  viétoire  ne  fut  plus  difputée.  Les  ennemis,  à la  faveur 
de  la  nuit  6c  du  vent,  prirent  la  route  de  Syracufe,  6c  abandonnèrent  l’en- 
treprife  d’ Agofla. 

C elf  le  fujet  de  cette  médaille.  On  y voit  la  Viétoire  fur  le  haut  d’une 
colonne  roltrale , 6c  cette  colonne  efl  ornée  d’un  trophée  naval.  Les  mots 
de  la  légende,  devicta  hostium  classe  duce  interemptO;  6c 

ceux  de  l’exergue , AD  AUGUSTAM  SICILIÆ.  XXII  APRILIS  M DC 
LXXVI.  lignifient,  la  flotte  des  ennemis  défaite,  leur  Amiral  tué  près 
d Agofla  en  Sicile  le  22  d Avril  1 6y6. 
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JVe  a 7/teyyre  en  TVo/rnanFie  en 
Uiuyaesne^Jus  F un  Ccyn/aute  t/c  Féusseau  TTlarrAanF //va -Ati/Fe^/i/  ses yrre - 
-/eueres  Ccmyrae/nes  sous  /en  y euer  t/e  son  y>e/v . /7iarue ' y/our  saisi  </uc  Fis  sa  naessan  - 
-ceJSayues/ltC.,  a / aye.  Fe  S7  LlnJ,  s cto/i  c/e/a  Zcuuuoiyt  Fts/enyue .//  j-<-  irotivas  as 
/ettiayuc  Fes  7/es  J i‘  -Vcuyteeriie.  en  z/ây,  < onirt/uti  y>em  sa  -oa/eur  au  succès  yieo/- 
-iùi/  /i  F/o/e  Française  sur  ce//’  F Fsyuyyne  Fva/ii  ûaFiiri ■ 7/tyttia  ce /F  tywyue,/a 
vie  ‘/  Duyiusne  /ni  une  siu/e  txui/inue/Ze  t/c  ‘Vic/owes  .7/  se  jny/ia/i  Fevani  Far- 
-rayone  e/  Farce/one  e/c  zO/i/  i6'/e,,e/  / c/nnee  suiva/lie  a /a  FainF/e  yui  se  Fa/uta 
au  l<y>  t/e  Craies, enFe  /'(/rmee  c/e France  e / ce//e  c/ F jyuryne . £n  zC//,  1/ serv/ien 
tfuet/e  :y • fu//ii/ ‘Vice  tizzura/,e/ sous  ce  bire/ F eozi/rFua  a /a  Fç/cu/e  ioia/es  Fais 
Fanais . 7 )uyuesne  fit/ reyre/e  c/l  F’ranee  a /a /ut  Fe  /a  meine  C/zinee, .y/our  co/n  - 
-nui/u/er  / 'ÇstuF-e  Fsitnee  a / eay/eFiAon,  i/e  TZcyFeS . / C/nnee  ify/t  sera  a ya/nau  rné- 
-uuvtr/fc y>fir  /es  irais  7/t/ttF/cj  7/avu/és  c/a/is  /syueFes  F ' M n/tyili/  sur  /es  C ’o/es  t/e 

* A.  F. 


//•/a , mari  a Farts  en  xflflâ  , 

tfiri/c  /eJ  F/a/eS  com/inees  i/cs  ffo/Zcun/ots  e7  Fes  Fsyiayno/s , /’  fl  t/anorer  , jiO-  - 
Clan/,  ei  2 Au  ut  : ce y ui  c/tinj  /un  t/e  ces  (b/n/ais  y ne  Fuy/er yieri/ii  /a  vie  /.  7/eS 
yiorayes  Fc  /si 'sic  ei  cctttr  t/e  /’.  7^/riyite  ,^'ireni  aussi  ie/noms  t/es  e-yi/cnis  ' Fi/ 
Fera/  Fra/içors : Alye/' /a/ ’ fout/roye  ei  /es  Ftiisseaitsc  t/e  Tny>o / Farui/s  t/tuts  /e 
Fori  t/e  ///e  t/c  jet  a.  Crânes,  se  nuit fiwee  y>ar  7)//y//i‘,r/ie , F envoyer'  son  Fcye 
a Ze/stiF/es  ut  y Forer  /a  c/emence  Fe  Z,  01/ h J Alf,  Ce  yranF  Homme  Fr/zimae 
ses y ma  'S  Fans  u/l  aye  avance  e/ry/oriun 7 air  CozziZeau  /esivnei  Fc  ses  co/tcz  - 
-ioye/iS,e7 /ne/ne  ce/Ze  Fes  ennemis  Fe  /Fia/.// stii conserver  sa  senst/t/r/c  au 
mi/ieti  du  car/iaÿee  ded  co/nAaâf , donner  ded  /eço/u  e/  ded  - ea'e/ry?/ed(_  ' 

d/unuud/e  ,I/^fd  de'  ÿra/ideJ  cAojed  da/td  it  <reuAe  <vi/e  de  ire  rendre  uit/c  a sa 
ytcià  /e  e/  sans  am/iAonner  /es  Ao/meurit  nu  /rfor/ine.  : en^i/i  ,rlen / nsy/uFF 
eya/  a sa  ma  c/es /te  , e/  a son  Fssuiieresserne/t/s , 

Jj.H. 
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LA  PRISE  DE  CONDE. 

iE  Roy,  dans  la  veiie  de  fe  donner  un  paffage  fur  la  Haifne  6c  fur 
1 Efcauld,  de  mettre  la  Flandre  Françoife  à couvert  , 6c  de  couper  la  com- 
munication de  Valenciennes,  6c  de  Cambray  avec  le  reffe  des  pais -bas 
Efpagnols,  refolut  d attaquer  Conde.  Il  fe  rendit  le  2 1 d Avril  devant  la 
place,  6c  fit  ouvrir  la  tranchée  le  jour  mefme.  Le  prince  d Orange,  pour 
ne  pas  démentir  les  grandes  promefïès  qu’il  avoit  faites  à les  alliez,  mar- 
cha avec  une  extreme  diligence  à deffèin  de  fecourir  cette  place,  fort 
importante  par  fà  fituation.  Sa  Majeffé,  pour  hafler  le  fiége,  ordonna 
trois  attaques.  Les  dehors  furent  emportez  i’efpée  à la  main , la  ville  fe 
rendit  à difcrétion , prefque  en  préfence  des  armées  d’Efpagne  6c  de  FIol- 
lande,  qui  s’efloient  avancées  entre  Mons  6c  faint  Guiflain.  Le  Roy  la 
fauva  du  pillage  6c  de  la  fureur  du  foldat. 

C efl  le  fiijet  de  cette  médaille.  On  y voit  les  urnes  des  trois  fleuves , 

qui  paffent  à Condé;  ces  trois  fleuves  font,  l’Efcauld,  l’FIofnau,  6c  la 

Haifne.  Sur  l’urne  du  milieu  s’élève  un  caducée,  fymbole  de  paix  6c  de 

feurete,  avec  une  palme  d’un  coflé,  6c  de  l’autre  un  laurier.  La  légende, 

CLEMENTIA  VICTORIS,  lignifie , Clémence  du  vainqueur.  L’exergue , 

CONDATUM  VI  CAPTUM  AB  EXCIDIO  SERVATUM  XXVI  APRILIS 

M DC  LXXVI.  Condé  pris  d ajfaut  „ dr  garenti  du  pillage  le  2 6 d Avril 
1676. 
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LA  PRISE  DE  BOUCHAI  N. 


E s que  le  Roy  eut  pris  Condé  , il  envoya  le  duc  d’Orléans  fon  fre- 
re,  avec  une  partie  de  fon  armée,  affiéger  Bouchain,  & marcha  pour 
couvrir  le  fiége.  Cependant  le  prince  cTO  range,  à la  telle  de  40000 
hommes,  paffa  i’Efcauld  au  vieux  Condé,  & vint  camper  fur  les  hau- 
teurs, à deux  lieuës  de  Bouchain , entre  Valenciennes  & laforell  de  faint 
Amand.  Le  Roy,  informé  de  la  marche  du  prince  d’Orange,  palfa  l Ef- 
cauld,  au-deffus  de  Valenciennes,  & alla  fe  polier  vis  à vis  de  luy,  dans 
la  réfolution  de  le  combattre.  Il  y eut  d’abord  quelques  efcarmouches  ; 
& on  eftoit  11  perluadé  qu’il  y aurait  une  grande  action , que  le  duc  d’Or- 
léans lailïà  à fes  lieutenans  le  foin  de  continuer  les  travaux  devant  Bou- 
chain , & fe  rendit  à l’armée,  où  il  devoit  commander  l’aile  gauche.  Sa 
Majelté  mit  fes  troupes  en  bataille , mais  le  prince  d'Orange  fe  retrancha 
en  diligence , & n’ofa  faire  le  moindre  mouvement.  Le  duc  d’Orléans 
retourna  au  fiége , & le  prelîà  fi  fort,  que  le  cinquième  jour,  les  dehors 
infultez  en  plein  midy,  & le  mineur  attaché  au  corps  de  la  place,  firent 
réloudre  le  gouverneur  à ne  pas  attendre  1 alfaut. 

C’elt  le  fujet  de  cette  médaille.  Le  Roy,  fous  la  figure  de  Perfée,  pré- 
fente la  telle  de  Médufe  à un  foldat  efperdu  d’effroy,  & couvre  de  fa  droi- 
te la  ville  de  Bouchain , repréfentée  par  une  femme  couronnée  de  tours. 
La  légende,  HOSTE  VIDËNTE  ET  PERTERRITO;  & l’exergue,  BUCHE- 
MIUM  CAPTUM  XII.  MAII  M DC  LXXVI.  lignifient  Bouchain  pris  à la 
y die  de  l’ennemi  ejpouvantè , le  1 2 de  May  1676. 


TD  EILE  TA  H OSTIUM. 

CLASSE  II.  JUNII 
NA^M.'BC'LÎWI  • 


1 6j6. 


LE  COMBAT  NAVAL  DE  PALERME. 


Eu  de  temps  après  le  combat,  où  Ruyter  fut  tué,  le  duc  de  Vivon- 
ne,  averti  que  les  flottes  d’Efpagne  6c de  Hollande  s’eftoient  retirées  à 
Palerme,  réfolut  de  les  y combattre.  Il  fe  préfenta  à la  veiie  de  cette  vil- 
le avec  28  vaiiïëaux,  p brûlots,  6c  25  galères.  Les  ennemis  parurent 
en  bataille  fur  une  ligne  avec  27  vaiffeaux,  ip  galères,  6c  4 brûlots,  le 
mole  à leur  gauche,  le  fort  de  Caftelmare  derrière  le  milieu  de  leur  li- 
gne, 6c  à la  droite  les  baftions  de  Palerme.  L’armée  navale  de  France  les 
attaqua,  6c  avec  tant  de  furie,  que  plufîeurs  de  leurs  vaiflèaux  ne  purent 
trouver  d’autre  moyen  de  fe  fauver,  qu’en  efchoüant  aux  terres  voifines. 
L’amiral  6c  le  vice -amiral  d’Efpagne,  le  contre  - amiral  de  Hollande,  6c 
p autres  vaiflèaux  de  guerre  furent  bruflez.  Le  débris  de  ces  vaiffeaux , 
qui  fautèrent  en  l’air,  abifma  la  Réale  6c  la  Patrone  de  Naples,  avec  4 
galères,  brijfa  tout  ce  qui  eftoit  dans  le  port,  6c  ruina  plufieurs  autres  édi- 
fices de  la  ville. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  y voit  une  galère  à l’antique,  6c 
dont  la  poupe  eft  ornée  dun  globe  chargé  de  trois  fleurs- de -lys.  La 
Vidoire  en  volant  poie  une  couronne  fur  ce  globe.  Les  mots  de  la  lé- 
gende, VICTORIA  PANORMITANA,  fignifient,  viffoire  remportée  près  de 
Palerme.  Ceux  de  l’exergue,  DELETA  HOSTIUM  CLASSE  II.  JUNII 
M dc  LXXVI.  Flotte  des  ennemis  défaite  le  2 de  Juin  1 676. 
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Es  Hollandois,  6c  leurs  alliez  afliégeoient  Maëftrick.  Le  Roy  avoit 
dans  les  pais- tas  des  forces  fuffilantes , pour  les  obliger  à lever  le  liège. 
Mais  comme  il  eftoit  avantageux  de  laifler  confumer  une  partie  de  leur 
armée  devant  une  place,  qui  efloit  en  eftat  de  fe  défendre  longtemps. 
Sa  Majelté  ne  fe  preflà  pas  d’y  faire  marcher  le  fecours.  Elle  ordonna  au 
marefchal  d’Humiéres  d’afiïéger  la  ville  d’ Aire , pendant  que  le  marefchal 
de  Schömberg,  avec  l’armée  qu’il  commandoit,  s’oppoferoit  aux  mou- 
vements du  duc  de  Villa -hermofa,  6c  du  comte  de  WaldecL  Le  24  de 
Juillet  on  ouvrit  la  tranchée  devant  un  fort,  qui  couvre  la  ville,  6c  qu’on 
appelle  le  fort  faint  François.  Les  ennemis  l’abandonnèrent  le  2 3 6c  le  len- 
demain la  ville  fut  attaquée.  La  nuit  du  23  on  emporta  l’elpée  à la  main 
la  contrefcarpe  6c  l’ouvrage  à corne,  6c  le  jour  fuivant  les  François  fe  lo- 
gèrent fur  le  chemin  couvert  de  la  demi-lune.  De  forte  que  cette  place,  à 
qui  deux  héges  fanglants  avoient  donné  la  réputation  de  Place  meurtrière , 
ne  dura  que  cinq  jours.  Après  quoy  toute  l’armée  acheva  de  rejoindre  le 
marelchal  de  Schömberg,  6c  marcha  au  fecours  de  Maëltrick. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  y voit  la  ville  d’Aire  repréfentée 
par  une  femme  eftonnée,  à qui  la  Viétoire  arrache  en  volant  la  couron- 
ne de  tours  quelle  a fur  la  telle.  La  légende,  TRANSEUNTIS  EXERCITUS 
EXPEDITIO , lignifie,  expédition  que  fit  /’  armée  dans  fa  marche  en  pa fiant 
chemin.  L’exergue,  ARIA  CAPTA  XXXI  JULII  M DC  LXXYI.  La  prife 
d Aire  le  31  de  Juillet  1 J y 6. 
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LA  LEVEE  DU  SIEGE  DE  MAESTRICK, 

L y avoit  déjà  près  de  deux  mois  que  le  prince  d’Orange,  avec  une 
nombreufe  armée,  affiégeoit  Maëftrick.  Le  duc  de  Villa -hermofa,  6c  le 
comte  de  Waldeck  lui  ayant  mené  2 jooo  hommes,  il  redoubla  fes  ef- 
forts pour  emporter  la  place,  avant  l’arrivée  du  fecours.  Sur  ces  entrefai- 
tes le  marefchal  de  Schömberg  parut  près  deTongres.  Le  prince  d’Oran- 
ge, qui  n’avoit  encore  gagné  qu’une  partie  de  la  contrefcarpe , attaqua 
en  plein  midy  l’ouvrage  à corne,  6c  la  demi-lune,  6c  employa  à cette  at- 
taque l’élite  de  fon  infanterie,  6c  mefme  de  fa  cavalerie,  qu’il  fit  combat- 
tre à pied.  L’aétion  de  part  6c  d’autre  fut  vigoureufe.  Les  affiégeants  fu- 
rent repouflez  trois  fois,  6c  il  y eut  un  horrible  carnage.  Ce  mauvais  fuc- 
cès  acheva  de  les  rebuter.  La  nuit  mefme  le  prince  d’Orange  leva  le  fiége , 
fans  fe  donner  le  temps  d’enlever  les  bleffez  6c  les  malades  de  fon  camp. 
Il  abandonna  une  partie  de  fon  canon  6c  de  fon  bagage , après  avoir  per- 
du plus  de  12000  hommes,  6c  avoir  inutilement  confumé  j 1 jours  au 
fiége  d’une  place,  que  le  Roy  avoit  prife  en  1 3 jours. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  Pallas  debout,  tient  de  la  main  droite 
une  lance,  6c  s’appuye  de  la  gauche  fur  un  bouclier,  où  font  les  armes  de 
France.  Les  mots  de  la  légende,  PULSIS  AD  MOSAM  BAT  AVIS,  6c  ceux 
de  l’exergue,  TRAJECTUM  LIBERATUM  XXVI  AUGUSTI  M DC  LXXVI. 
fignifient,  les  Hollandois  contraints  de  lever  le  fiége  de  Mneßrlcl > le' 2$ 
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LTSLE  DE  CAYENNE  REPRISE. 

iEs  François  depuis  l’année- 1 66 4 poffedoient  paifiblement  I ifle  de 

Cayenne,  qui  n’efloit  défenduë  que  d’un  petit  fort.  En  1 6y$  une  groffe 
flotte  Hollandoife  vint  les  attaquer , 8c  le  gouverneur  de  Me,  faute  de 
fecours,  fut  obligé  de  fe  rendre.  Sa  Majeflé,  l’année  fuivante  y envoya 
une  forte  efcadre , commandée  par  le  comte  d Eflrées  vice  - amiral  de 
France.  L’efcadre  partit  de  la  rade  de  Brefl  au  commencement  d’Oâo- 
bre , 8c  arriva  le  1 y de  Décembre  à 1 anfe  d Armire  , un  des  meilleurs 
moüillages  de  fille  de  Cayenne,  <3c  affez  près  du  fort , ou  il  y avoit  26 
pièces  de  canon  ,8c  300  hommes  de  troupes  réglées.  Le  comte  d Eflrées 
fît  débarquer  800  hommes,  tant  matelots  que  foldats,  qu  il  partagea  en 
deux  corps.  Les  Hollandois  fortirent  au  nombre  de  deux  cens;  8c  api  es 
quelque  légère  efcarmouche , ils  rentrèrent  dans  le  fort.  Le  jour  fuivant 
fut  employé  à reconnoiflre  les  pofles,  8c  on  fomma  le  gouverneur  de 
rendre  la  place.  Mais  comme  il  tefmoigna  vouloir  fouflenir  le  fiege,  le 
comte  d’Eftrées  ordonna  la  nuit  une  attaque,  8c  la  pouffa  fi  vivement, 
qu’en  moins  d’une  demie -heure  le  fort  fut  pris,  8c  le  gouverneur,  avec 
toute  la  garnifon , demeura  prifonnier  de  guerre. 

C’efl  le  fujet  de  cette  médaille.  Neptune  tient  de  la  main  droite  le 
Trident  levé  contre  le  fort,  8c  de  la  main  gauche  un  eftendard  ferne  de 
fleurs -de -lys.  Les  mots  de  la  légende,  BATAVIS  CÆSIS;  8c  ceux  de 
1 exergue,  CAYANA  RECUPERATA.  MENSE  DECEMBRI  M DC  LXXVI. 
fignifient,  tlfle  de  Cayenne  repif e , & les  Hollandois  battus  au  mois  de 
Décembre  1 6 y 6.  - • 
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, i „ NOTUI,^  OB51DIONI5 

~A>  fest.  ââ&tr.  ïrÆf- eJL.  %*$**  r**  es  Cstrofés  ST)  ux  S 
. Drutctpes  'ß^es/tyns  aJBetden,  DnrüuttfétrrmOtu/s  ä-D-tu/en  cttttt  cfenere/ffiniis  Cam  : B terrent 
J3,«wyryfé\ Svdudttsme*  S;ixc-‘  V9artmn/ter  cttm-  fétis  recrptsUu/us  etc.-'Syyrodres  reSrttéee  et/i 
yGcrntUrtts  occuirdtdfiwer  U con4reJcarvet  et  l’e/ptMùtde  eu-  .f lads 
SÙ  ,/MfféÜus STtryi.riaJiunt cftiaijty ■ JOuatrisféie.  a/feufc ßtr  le  rave/in  entre  le*  hashene  Stufitm-  etTTert 

fé'  IBro  jriuftuzctt.tvti,  uSt,  une  icdu,  a/  o/féésjl  Drtncejns  Die  etr  tÈ (tren.  t/e  Joytt  -tnteremt/  et  fin«/ 

T * ***  G*n~r  Us 

sf , Crottés  'Iîtrm.Ottft  tjtietitûe.  Se  G-tt/As  r/c  ter-as  A Z / / 

Jy  ßerta/t/,um.ßesar  e&mfiun.  SS/emunt  } .y  fr-ßtuf^cuUL  Du  Dey . 'IhHy/rt,, 

CK , DatuSes  cUSten-  ctrcti  Dfrtlÿyhtrtftmt.  G-ttidte  SféerotiML/umSrft  âuymen'J. 
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denfretm-  tt  SJ*  SPhüyy-o  Stfomen.  outre  -nfrvte  fuemaitrS  Otrfmtuér  vv  t JUtaceeft 
rtrye  SJl./?  emttru  SFliertuntTnter  fé ermers fr ei**-  Syiera  jthaSOcfy  ßjtffldW 
trcj^Uflan/remv  et  SUeußtÜtr/^ fiféteitu  -f'èféns  -mumtum-  rVaf/ts  -iGsflféftSA 
xd  Jartr  'î'Ttnis  unyertts  : Cjaf/û  jjestretU-  -teriddrié  mdcjis  -ttv  cnnne 
tentes,  oêfe’dere  edm- enu  Cajféte  C ce  fans t fntgerncfuei  ftrrtdJthtan-  6}Cfi*ucA* 
<ttn-  xt  .ffunu  cuféutntr  ryjrrr/fo  (£d//orrtrrp  ex ereitù  féitfémtb/rfétcojeaytus 
trztrtfei ■t/(é~  urgent  faßten.  aféfére£tttn/ur  ßt/AytO-  iJudiitt'  -tttrSnféue-  Ctrhßotb 
",  -redeunt  (falb  ut ßicc-urrrtnt  oSßasßs  iru&'bmte  terra SRJi  en e-yue-  7 ilt.  <ÿu 
cfttds  iyßß/ammts  2 Ont Jrufirrtà., ß er-rnOncmart  vrrtutc  et  nrrdfD/  fit/B 
dt*  dju&enuttor  tttten-ed  nenu  dœdi?  Jih,  Sßßcf&nte-  ttUXt/to  Jb'&muL Jt 
e*.citfßur7tt£us  tndc/nrtts  cumcufts  i9enu  duoß  a^ßden/e-s  jttÿ  ktn/aiAi'- 

wryeùc  tanta  tant^ue  ^erurryßt-  -y-ritute-  d^cji'ejfl  JimA",  lOfia aruus ßert^ 

s)itciaus  olsit/ttmta  ex>ereitu& cfyie , dcni.ec  i'eyußts  ït&rutn-  JvrM* 
JtaStn^cj  (j  a/fis , crytimis  ccnt-^iSainêi/s  o&ßsßße-des/antjakis  y ecu- 
'^yutyuaâ-  tarnte-ÜtSs , jeety/ex  e&es  a 6 dr/tettfis  ccrnttet/fl/is  i/rtne  Jemmt- 


s -msenftts  ca/lrisß<ytt  \y.  Ter/ns  ^ 
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LE  COMBAT  DE  TABAGO  EN  AMERIQUE. 

Es  HoIIandois  eftoient  maiftres  de  l’ifle  de  Tabago,  l’une  des  An- 
tilles. Ils  y avoient  un  fort,  & y tenoient  une  efcadre  de  vaiffeaux,  avec 
laquelle  ils  incommodoient  beaucoup  le  commerce  de  France  dans  l’A- 
mérique. Le  comte  d’Eftrées  eut  ordre  de  les  en  chafler.  Il  partit  de  la 
Martinique  le  1 1 de  Février  avec  6 vaiffeaux , 4 frégates,  6c  un  bruflot. 
Les  ennemis  avoient  1 o vaiffeaux,  3 autres  baftiments,  6c  un  bruflot  re- 
tirez dans  le  port , dont  l’entrée  eftoit  fort  eftroite , 6c  très  difficile  à caufe 
des  bancs  de  fable.  On  mit  d’abord  quelques  troupes  à terre  pour  affié- 
ger  le  fort;  mais  comme  l’entreprife  tiroit  en  longueur,  6c  que  le  fuccès 
eftoit  incertain,  parce  que  les  ennemis  y pouvoient  envoyer  du  fecours 
à toute  heure,  on  réfolut  d’attaquer  l’efcadre  dans  le  port  mefme.  Les 
vaiffeaux  n’y  pouvoient  entrer  que  l’un  après  l’autre  6c  il  falloit  effuyer 
tout  le  feu  de  la  flotte  ennemie  6c  de  plufieurs  batteries  dreffées  à fleur 
d’eau.  Ces  difficultez  n’empefchérent  pas  le  comte  d éxécuter  fon  deflein  : 
il  les  attaqua  le  troifiéme  jour  de  Mars,  6c  malgré  leur  grande  refiftance, 
il  brufla  d’abord  leur  amiral , enfuite  leurs  autres  vaiffeaux,  6c  deux  fluftes, 
où  ils  avoient  mis  les  femmes,  les  enfans  6c  les  nègres.  Deux  vaiffeaux 
efchapérent  6c  vinrent  efchoüer  à la  cofte.  Cette  viétoire  mit  les  François 
en  eftat  de  prendre  le  fort  peu  de  temps  après,  6c  cependant  rendit  inu- 
tiles tous  les  projets  6c  tous  les  préparatifs  des  ennemis  contre  les  colo- 
nies Françoifes. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  voit  'au-deflùs  de  la  prouë  d’un 
vaiffeau  la  Viétoire , qui  de  la  main  droite  tient  un  foudre , 6c  de  la  gauche 
une  palme.  La  légende,  INCENSA  BATAVORUM  CLASSE;  6c  1 exergue, 
AD  INSULAM  TABAGO.  III  MARTII  M DC  LXXVII.  fignifîent,  la  flotte 
des  HoIIandois  bruflèe  à Tabago  le  3 de  Mars  1 6yy. 
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ScUaftien  le  Preftre  de  Vaob'aja , né  en  aG33 , parta  les  armen 
des  Taye  de  dia>sept  ans . Pes  tizlens  et  un  ypenie 'extraordinaire 
pour  /-;/  f/> /tiffc.  itti> //s  d firent bientôt  connoitr e v ds  semant  — 
,ffstèrcntaver  éclat  auoc,  sieyes  de  Pointe  -Me rte /ton  id  en  j6d& . 
Fauficw,  fd  /ce j'en  donc  d '/7/yénicur  aux  siçyes  de  Ptenai  en 
i6'5p.,de  Pandrccie  en  jéiSP,  de  Falencien/ies  en  16PG , et  de 
Mant-Médi  en  j.6Py . d'année  suivante,  il  conduisit  en  chef"  les 
sieyes  de  Gravctines,  d'ipres  etd'Oudenarde.Mpres  la  paix, 
des -Pyrénées,  d s'occupa  d démolir  des  places  et  a.  en  construire 
d’autres ;il mit  auffour  unyrand nombre  didees  nouv  f'  su/’  lart 
des^ fortifications, juspuc-la  si  peu  connu.  Fa pierre  s étant  nalfu/nce 
enxSt/p.Piaiian  eut  la  principale  conduite  des  différons  siepc.f  , et 
répit  d celui  de  Vouai  un  coup  de  7/iouspuet  a ta  joue , //  tra  - 
vailla, en  it>6'<9 , à des  p/’ofets pour  les  places  de  Franche  -Comte,, 
de  Flandres  et  ditrtois  .Fe  Fai  lui  donna  le  gouvernement  de  la 
citadelle  de  Pille,  pue  venait  de  construire  cet  halile  Inyé/ueur. 
Pa paix  j' 'étant conclue  attise -la- Chapelle , Fïiufian  se  rendu— 
e/i  Fié/n  i/7it  avec Pouvais , dann  a au  Fut  de  Savoie  des  dessins 
pour  Ve/'iie /T7crceil  et  Turin  .Paypuerre  de  si' pi  fuifoiirzdt  de 
nouvelles  occasions  de  se  sijfnaZer :il  conituisit  tous  les  sieyes 
auccpuels  le  Taise  trouva;  à celui  de  MacStricht,  en  séyl , d nui 
en  usaye  une  méthode  nouvelle  pou/’  l'attapie  des  places, produi- 
sit le  système  des  pui/al/clcs  et  des  places  d az/ncs ,et  ne  cessa  , 
depuis,  d'inventer  tantôt  les  cavaliers  de  tranchées,  tantôt  un 


nouvel  usaye  des  sapes,  tantôt  les  bate/’ies  en  ricochet, mv  en  ^ 
tian  nouvelle.  ,dozit  le  fiut  pnincjval  était  la  conservation  den, 
hommes  .Fn  aGyy,  Tédcncicfines^ffit pmis&  d'assaut, et  l'atta  - 
pue  s'enffit  en plein,  jour.  Fiufia/i  donna  ce,  conseil, contz-e  lazt  - 
cien , usaye,pour  empêcher  pu  ‘une  partie  des  ass/yyeans  ne  tirât 
sur  l'autre, etrpue  la,  mat  neffuvozisdt  les polt/'o/ur .Fa  paix  ayant 
été  conclue  aPVi/iuyyue  ,Fiufi  an  ne  s'occupa  puâxfuz  fzff'er  den 
places . F{ fit  ly ffizn  eux  port  de  JJunkez  pue;  Ptrasfioury  et  Casai, 
ffurent  ensuite  ses  travaux  les  plus  cozisidér allés.  Payucrrc  recom  - 
menra  en ad  S ‘3,  et  Fait  fi  an  pritPuxem  fioury,  l'année  suivante,  avec 
peu  déporté  .Fn  didS,  itfft  les  sieyes  de  Fhihsfiaurp,  deM anheim, 
et  de  Franhendal.  Æ prit  Mans  en  îGcp , Faneur  cniôyu,  fftïc  sieye, 

V 1 

de  Charlet-oi enaélyl) , défendit, enffytf.  .etidiff ,1a.  Basse  -Fretayne 
contre  lès  et/y  lois,  et  travailla  au  siye  ditth  en  d>y y . Il  reç/d  le- 
fidto/i  de  Maréchal  de  France  en  ipo3,  et  prit,  celte  année,  le  vicu-c 
Brisaeh.Pe  sifçe  de  Turin, dont  le  Maréchal  de  la  Fe/udade 
était  charyé,  tirant  en  lurupueu/’,  d offrit  de  servir  sous  ce 
Général , pour  accélérer  la  prise  de  cette  ville  : comme  on 
lui  pfiyecti/it  sa  diynzte', Ata  (lignite,  dit-il,  elt  de  fervir 
l'Etat;  je  ln1ffer.11  le  bat 011  de  Atareclial  à la  porte, 
et  j aiderai  peut  - etre  le  Duc  de  la  Eetiillade  a pren- 
dre la  ville  . On  refusa  ses  secours,  (d  on  l'envoya  a Funker  - 
p uc,  au  sa  présence  rassura  les  espvrit  étonnes  Jl  mourut  en 
tyoy , et  laissa  zwmbre  d’ouvri/pes  utiles . 
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LA  PRISE  DE  VALENCIENNES. 

E 28  de  Février  le  Roy  fit  invertir  Valenciennes  par  le  duc  de  Lu- 
xembourg, 6c  arriva  au  camp  le  4 de  Mars.  Cette  ville,  lune  des  plus 
grandes  6c  des  plus  fortes  des  païs-bas,  après  un  fiége  de  quelques  jours, 
fut  emportée  d’aflàut  en  moins  d’une  demie - heure.  Les  François  y en- 
trèrent perte -mefle  avec  les  afixégez,  &fe  rendirent  maiftres  des  rem- 
parts 6c  du  canon.  Il  ne  paroirtoit  pas  poffible , qu’une  ville  en  cet  ertat  fût 
garentie  du  pillage.  Cependant  un  ordre  du  Roy  arrerta  tout  à coup  l’ar- 
deur des  troupes,  6c  donna  le  loifir  aux  habitants  de  venir  implorer  la 
clémence  de  fa  Majefté.  De  forte  qu’on  ne  fçauroit  dire  ce  qu’il  y a de 
plus  admirable  en  cette  occafion,  ou  la  prife  de  la  ville,  ou  l’obéïflànce 
du  foldat,  ou  la  clémence  du  vainqueur. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  y voit  la  ville  de  Valenciennes, 
profternée  aux  pieds  de  la  Viétoire,  qui  retient  le  bras  d’un  foldat.  La  lé- 
gende, CONSERVATORI  SUO;  6c  l’exergue,  VALENTI ANÆ  CAPTÆ, 
ET  AB  EXCIDIO  SERVATÆ  XVII.  MARTII  M DC  LXXVII.  fignifient, 
Monument  confacré  à la  gloire  du  Libérateur  de  Valenciennes  prife  d’ajfaut, 
& fauvée  du  pillage , le  / 7 de  Mars  / 67 y. 
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LA  BATAILLE  DE  CASSEL 

E duc  d Orleans  eut  ordre  d’affiéger  feint  Orner,  pendant  que  le 
Roy  affiégeoit  Cambray.  Le  prince  d’O range , defelperant  de  lauver 
Cambray,  marcha  avec  30000  hommes  pour  fecourir  faint  Orner,  6c 
vint  fe  porter  fur  les  hauteurs  de  Cartel  Au  bruit  de  fe  marche,  le  duc 
d Orleans  laiffe  des  troupes  devant  la  place,  6c  quoyqu’inférieur  en  nom- 
bre, il  alla  au  devant  de  luy  pour  le  combattre.  Le  Roy,  qui  n’avoit  plus 
que  la  citadelle  de  Cambray  à prendre,  luy  envoya  le  marefchal  de  Lu- 
xembourg avec  les  deux  compagnies  de  fes  Moufquetaires , 6c  celle  des 
Grenadiers  à cheval,  fuivie  d’un  détachement  de  9 bataillons.  Les  enne- 
mis occupoient  un  porte  avantageux  dans  des  champs  environnez  de  fort- 
fez  6c  de  hayes,  6c  défendus  par  un  ruifleau,  dont  les  bords  ertoient  fort 
difficiles.  Le  duc  d’Orléans  n’oublia  rien  de  tout  ce  que  peuvent  la  valeur 
6c  la  conduite  pour  furmonter  le  defevantage  du  nombre  6c  du  lieu.  Il 
paffe  le  ruifleau,  renverfe  tout  ce  qui  fe  trouva  devant  luy,  fe  fit  voir  dans 
les  endroits  les  plus  périlleux,  ramena  à la  charge  les  troupes  qui  avoient 
plié,  6c  fit  de  fi  grands  efforts,  qu  enfin  if  remporta  une  vidoire  complet- 
te.  Les  ennemis  fuirent  de  toutes  parts , 6c  le  prince  d’Orange , après  avoir 
plufieurs  fois  rallié  fes  troupes,  fe  trouva  réduit  à fuir  lui-mefme.  Il  per- 
dit plus  de  y 000  hommes,  6c  l’on  fit  3000  prifonniers.  Les  François  de- 
meurèrent maiftres  de  1 3 pièces  de  canon,  de  60  eftendards  ou  dra- 
peaux, 6c  de  tout  le  bagage. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille,  où  l’on  voit  le  duc  d’Orléans,  qui  ap- 
porte au  Roy  une  palme,  6c  le  Roy  qui  luy  met  une  couronne  fur  la  tefte. 
La  légende  6c  l’exergue , VICTORIA  AD  CASTELLUM  morinorum.  XI 
APRILIS  M DC  LXXVII  fignifient,  vidoire  remportée  près  de  Cajfel  le  1 1 
d3  Avril  1 6 y y 
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E fiége  de  Cambray  fuivit  de  près  la  rédu&ion  de  Valenciennes. 
Le  Roy  ne  pouvoit  faire  de  conquefte  plus  importante  & plus  néceflài- 
re  à fon  royaume.  C’efloit  la  place  la  plus  avancée  vers  la  frontière.  Les 
partis  qui  en  fortoient  pendant  la  guerre  défoloient  la  Picardie,  & met- 
taient tout  le  pays  fous  contribution  jufqu a la  rivière  d’Oife.  La  ville 
efloit  forte , la  citadelle  paffoit  pour  la  meilleure  que  les  Efpagnols  eut* 
fent  dans  les  païs-bas,  & la  laifon  favorifoit  les  affiégez.  Cependant  le 
Roy  en  2 1 jours  fe  rendit  maiftre  & de  la  ville  & de  la  citadelle.  Ainfi  les 
provinces  voifines  fe  trouvèrent  à couvert  des  malheurs  où  elles  eftoient 
continuellement  expofées.  Les  peuples  de  la  campagne  commencèrent 
à cultiver  leurs  terres  fms  inquiétude,  à l’abry  de  ces  mefmes  remparts, 
d’où  l’ennemi  venoit  toutes  les  années  ravager  leurs  champs,  6c  enlever 
leurs  moiflons. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  Un  laboureur,  menant  fa  charuë,  mar- 
que la  tranquillité  reftablie  dans  la  campagne.  On  voit  dans  l’éloigne- 
ment la  ville  de  Cambray,  Les  paroles  de  la  légende,  MET  U s finium 
SUBLATUS;  & celles  de  l’exergue,  CAMERACO  CAPTO  XVII  APRILIS 
M DC  LXXVII.  lignifient , frontières  délivrées  de  la  crainte  des  ïnciirfwns , 
par  la  prife  de  Cambray  le  1 y d Avril  1 6 y 7- 


zsitiz 


( « j) 


K.EX' 


3 -§i 


for): 

lüi 

üj 


7 

rt=i 

:to 

toi 

:h*l 


e*f 

q| 

Hf 


d 


w$| 


JFAKUM  S.AUBQMAMCAP’] 
XX.  APMXÎ  S 
-Ä.B  C . JLXXVM. 


1 67  7. 

LA  PRISE  DE  SAINT  OMER. 
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.USSITOST  que  le  duc  d’Orléans  eut  battu  le  prince  d’Orange  à 
Caflel , il  rentra  dans  les  lignes  pour  continuer  lefiége  de  feint  Orner.  La 
place  ne  fe  trouvant  plus  en  eftat  de  fe  défendre  contre  un  prince,  qui, 
par  cette  grande  vidoire,  venoit  de  luy  öfter  toute  efperance  de  fecours, 
capitula  le  2 o d’ Avril. 

C’eft  le  ftijet  de  cette  médaille.  On  voit  la  ville  de  feint  Orner  aux 
pieds  de  la  Vidoire,  qui  de  la  main  gauche  porte  un  trophée  au  tout 
dune  picque,  & tient  de  la  main  droite  une  palme.  La  légende,  VICTO- 
RIÆ  CASTELLENSIS  PRÆMIUM,  fignifie,  prix  de  la  vidoire  remportée 
près  de  Caflel , & fexergue,  FANUM  S.TI  AUDOMARI  CAPTUM  XX. 
APRIL1S  M DC  LXXVII.  prife  de  faint  Orner  le  20  d’ Avril  1 677* 
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au  pas  sape  du  col  de Bagno  Is  par  ldr?nee  du  Roi/,  (oniniandee  par  Mo  ns!  le  Maréchal  deNauciille 
spapnc , commandée par  Æ f le  comte  de  M oiitere  y,  le  4 cJurllet  16 jj 
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JLe  marefchal  duc  de  Navailles,  pour  couvrir  le  Rouffillon , entra  dans 
le  Lampourdan.  Après  y avoir  demeuré  environ  deux  mois,  il  jugea  à 
propos  de  repafifer  en  Rouffillon , où  la  moiffon  effoit  faite.  Le  comte  de 
Monterey  viceroy  de  Catalogne,  crut  cette  occafion  favorable  pour  1 at- 
taquer dans  les  cols,  ou  défilez  entre  les  montagnes.  Quatre  régiments, 
outre  des  milices  aguerries,  6c  plufieurs  officiers  reformez,  avoient  ren- 
forcé les  troupes  Espagnoles;  6c  la  fuperiorite  du  nombre , jointe  a la  con- 
noiffimce  du  païs,  les  remplifïoit  de  confiance.  Le  marefchal  décampa  des 
environs  de  Caflillon  le  i de  Juillet,  6c  le  foir  mefme  les  armees  fe  tiou- 
vérent  en  préfence  près  de  Perelade,  feparees  feulement  pai  un  îuiffeau 
prefque  àfec.  Le  3 il  continua  fa  marche,  pendant  que  les  bagages  défi- 
loient  vers  le  col  de  Bagnols.  Monterey,  qui  navoit  pu  lempefcher  de 
paffer  les  défilez,  ni  en  tirer  aucun  avantage,  les  paffa  apiès  luy  ; 6c  le  4 il 
atteignit  barrière-garde  entre  faint  Clement  6c  Epoüilles.  Auffitofl  le  ma- 
refchal mit  fes  troupes  en  bataille,  autant  que  le  terrain  pouvoit  le  per- 
mettre. Les  Efpagnols  furent  chaffez  des  hauteurs  qu  ils  avoient  occupées. 
Leur  infanterie  effliya  plufieurs  déchargés,  mais  enfin  elle  fut  rompuë, 
6c  fe  fauva  en  defordre  après  un  combat  de  fix  heures,  avec  perte  de  plus 
de  3000  hommes  6c  de  plus  de  600  prifonniers,  parmi  lefquels  efloient 
beaucoup  d officiers,  6c  de  volontaires  d une  qualité  diftiçguee. 

Ceft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  y voit  un  trophée  au  pied  des 
montagnes.  La  légende,  DE  HISPANIS;  6c  1 exergue,  AD  P\LAS  BAL- 
NEOLENSES  IV.  JULII  M DC  LXXVII.  fignifient,  riâoire  remportée  fur 
F armée  d Efpagne  prés  du  col  de  Bagnols , le  4.  de  Juillet  1 677- 
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LA  LEVEE  DU  SIEGE  DE  CHARLEROY. 

__ E prince  d’Orange,  pour  tirer  fes  alliez  de  la  confternation,  où  les 

avoient  mis  la  perte  de  Valenciennes,  de  Cambray , de  faint  Orner,  & la 
défaite  de  leur  armée  à la  bataille  de  Calfel,  leur  promettoit  la  prife  de 
quelque  importante  place , qui  donneroit  les  facilitez  d exécuter  de  plus 
grands  deffeins.  Quatre  mois  entiers  furent  employez  aux  préparatifs. 
Enfin,  après  divers  confeils  de  guerre,  ce  prince,  avec  une  armée  de 
doooo  hommes,  arriva  le  6 d’Aouft  devant  Charleroy.  Il  n’avoit  rien  ou- 
blié pour  mieux  concerter  une  entreprife,  qui  luy  avoit  mal  réüffi  la  pre- 
mière fois  : & il  doutoit  fi  peu  du  fuccès,  quil  publioit  déjà  qu  en  fix  jours 
il  feroit  maiftre  de  la  place.  Mais  le  duc  de  Luxembourg  alla  fe  porter  dans 
la  plaine  de  Fleurus,  afin  de  couper  aux  ennemis  la  communication  de  la 
Sambre  Si  de  Namur.  Le  marefchal  d’Humiéres  fe  porta  en  mefme  temps 
à Nivelle  avec  un  corps  confidérable,  pour  leur  öfter  la  communication 
de  Bruxelles,  pendant  que  le  marefchal  de  Crequy  empefchoit  le  prince 
Charles  de  Lorraine  de  pafler  la  Meufe,  Si  de  fe  joindre  a eux.  La  feule 
difpofition  des  armées  du  Roy  força  ainfi  les  alliez  a lever  le  fiege,  com- 
me ils  avoient  fait  en  1 6yi. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  La  ville  de  Charleroy,  fous  la  figure 
d une  femme  couronnée  de  tours,  Si  reconnoirtàble  au  bouclier  de  fes 
armes,  préfente  au  dieu  Mars  une  couronne  d herbes  verdoyantes  Si  fleu- 
ries. La  légende  Si  l exergue,  CAROLOREGIUM  ALTERA  OBSIDIONE 
LIBERATUM  XIV  AUGUSTE  M DC  LXXVIE  fignifîent,.  lefiège  de  Char- 
leroy  levé  pour  la  fécondé  fois  le  1 4.  d* Aouß  1 6 y 7. 
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LA  PRISE  DE  FRIBOURG 


E prince  Charles  de  Lorr 


la  telle  de  do 000  hommes,  ouvrit 


aine , a 

la  campagne  par  diverfes  marches,  pour  cacher  le  deffein  qu’il  avoit  de 
faire  une  irruption  en  Champagne.  Cependant  le  marefchal  de  Créquy, 
général  des  armées  du  Roy  en  Allemagne,  colloyoit  toûjours  les  Impé- 
riaux, 6c  prévint  fi  bien  leurs  mouvements,  qu’il  fe  préfenta  par  tout  en 
eftat  de  leur  faire  telle-,  les  obligea  bientoll  à s’éloigner  de  laMeufe,  fçût 
dans  leur  retraite  les  réduire  fouvent  à des  campements  incommodes  ; 
ruina  toute  leur  armée  6c  en  défit  une  partie  à Kockesberg.  Enfin , com- 
me la  faifon  fembloit  vouloir  que  les  deux  armées  ne  fongeafient  qu’à  fe 
féparer,  le  marelchal  tourna  vers  Schélellad,  & feignit  de  mettre  les  trou- 
pes en  quartier  d’h.yver.  Cette  faulfe  marche  trompa  le  prince,  qui  prit  la 
route  de  Spire.  Alors  le  marefchal  de  Créquy,  profitant  de  l’erreur  des 
ennemis,  6c  de  leur  éloignement,  paflà  le  Rhin  à Brifac  le  p de  Novem- 
bre, 6c  affiégea  Fribourg  capitale  du  Brilgaw.  Au  bruit  de  ce  liege,  le 
prince  Charles  de  Lorraine  ralfembla  fes  quartiers  à la  halle , 6c  fe  mit  en 
devoir  de  fecourir  la  place;  mais  quelque  diligence  qu  il  pull  faire,  il  trou- 
va la  ville  6c  le  challeau  rendus. 

C’elt  le  fujet  de  cette  médaille.  On  y voit  Minerve , lymbole  de  la  pru- 
dence. Elle  s’appuye  de  la  main  gauche  fur  fon  bouclier,  où  elt  f Egide, 
6c  de  la  main  droite  elle  tient  un  long  javelot,  fur  le  haut  duquel  il  y a 
une  couronne  murale.  La  légende,  MINERVA  victrix,  lignifie,  Mi- 
nerve  vidorieïife.  L’exergue,  FRIBURGO  BRISGOIÆ  CAPTO.  XVII 
NOVEMBRIS  M DC  LXXVII.  Prife  de  Fribourg  en  Brifgaw , le  iy  de 

Novembre  1 6 y y. 
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LA  PRISE  DU  FORT  DE  TABAGO. 

^^UoiQ,UE  le  comte  cFEftrées  eufl  remporté  une  viétoire  entière 
fur  les  Hollandois  dans  le  port  de  Tabago,  6c  qu’il  euft  bruflé  tous  leurs 
vaiflèaux,  il  n’olà  néanmoins,  avec  le  peu  de  troupes  qu’il  avoit,  entre- 
prendre le  fiége  du  fort.  Mais  au  mois  d’O&obre  de  cette  mefme  année  , 
eflant  reparti  de  Breit,  mieux  accompagné,  il  moiiilla  à la  rade  de  l’ifle 
de  Tabago , au  commencement  de  Décembre,  fît  fa  defcente , s appro- 
cha de  la  place,  6c  la  fît  attaquer»  Il  y avoit  une  garnifon  alfez  confidéra- 
ble,  6c  on  ne  doutoit  point  que  le  fiége  ne  fuit  long.  Heureufement  le 
fécond  jour  du  fiége,  la  troifiéme  bombe  que  1 on  tira,  tomba  fur  le  ma- 
gafin  à poudre,  y mit  le  feu,  6c  fit  un  débris  horrible.  Bink  vice -amiral 
Hollandois,  quinze  officiers,  6c  plus  de  3 00  foldats périrent  dans  i’embra- 
fement.  Le  relie  de  la  garnifon  tout  effraye  s enfuit  dans  les  bois.  Les 
François,  qui  n’entendirent  plus  tirer,  s avancèrent  vers  le  fort , 1 efcala- 
dérent,  6c  en  demeurèrent  les  maiftres.  Quatre  vaiflèaux,  qui  eftoient 
dans  le  port,  fe  rendirent  en  mefme  temps. 

C’ell  le  fujet  de  cette  médaille.  On  voit  1 élévation  du  fort,  6c  la  bom- 
be tombant  au  milieu.  Au  bas,  eft  la  flotte  du  Roy  rangée  en  bataille.  Les 
mots  de  la  légende  6c  de  l’exergue,  TABAGUM  expüGNATUM  XIL 
DECEMBRIS  M DC  LXXVII.  lignifient,  la  prife  du fort  de  Tabago  le  / 2 
de  Décembre  / 677- 
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LA  PRISE  DE  SAINT  GUISLAIN. 

*E's  le  commencement  de  Mars,  le  Roy  avoit  ouvert  la  campagne 
par  la  prife  de  Valenciennes,  & de  Cambray.  LesEfpagnols  & les  Hollän- 
ders furent  défaits  à Caffel , & faint  Orner  fut  pris.  En  Allemagne,  le  ma- 
refchal  de  Créquy,  après  avoir  battu  plus  d’une  fois  les  Impériaux,  fe  ren- 
dit maiftre  de  Fribourg  au  mois  de  Novembre.  L’hyver  fembloit  mettre 
les  ennemis  à couvert  jufqu  a la  campagne  fuivante,  mais  le  Roy  dans  le 
mois  de  Décembre  fit  aflîéger  faint  Guiflain  en  Flandre  par  le  marefchal 
d’Humiéres.  Sur  l’avis  qu’en  eurent  le  comte  de  Waldeck,  & le  duc  de 
Villa-hermofa,  ils  affemblérent  promptement  l’armée  des  Confedérez, 
& s’avancèrent  jufqu’à  Mons,  à deux  lieuës  des  lignes.  Leur  diligence  ne 
fervit  qu’à  les  rendre  tefmoins  de  la  prife  de  cette  place,  qui  capitula  prefi 
que  à leur  veiie,  le  fîxiéme  jour  de  tranchée  ouverte. 

C’efl  le  fujet  de  cette  médaille.  Pallas  a fon  Egide  a fes  pieds,  & tient 
un  cercle  formé  par  un  ferpent,  qui  mord  fa  queüe.  Ce  cercle,  fymbole 
ordinaire  de  l’armée,  eft  entouré  de  lauriers.  Les  mots  de  la  legende, 
ANNUS  FELICITER  CLAUSUS,  lignifient,  année  heureufement  terminée . 

Ceux  de  l’exergue,  fanum  s.TI  gisleni  captum.  m dc  lxxvii. 
veulent  dir z , faint  Guiflain  pris , *677- 


1 


! 


<j| 

- 1 


\ I 


i 

4*1  J 


10% 


^ REVER  5 

E MEDAILLES ALA  GLOIRE  DI® 
^ E OVI S LE  GRAND 


a’eXorta^I 

EST  TANT)eM 

paX  aVC  tI  , 
gL  orI a « 
L regnI  ^ 


âv; 


/LVEOYICO  \ 
/m AfrRO  LM  TER  \ 
jtsWros^ATO(A* 

IJSTTELLIGENTIA  ' 

AFFLATO,IN  PROLE 
F ORTYNAT  O ,VI  CTO^ 
WcOROJSTATa,  X 
\T RIVMPHAT  OUI/  r$ 
XET  PA  CLFT  CO //  gOJ 


^pEUVVj 


fpiiltii 

» 

»ééiéisiâ 


lA// //ff-fl 

A 

i 


W 


BJEX 


3. 


UT 


w 


c o = 

ÜL 

Hi 


tV 
kŸ=A 


: M 
?to/ 


»Y7 


'ZU 

ü 


,-ii. 


:%awyd 


:*  v- 


kV'*  "'  ,v 
tVsës& 


P 


s® 


JE.XPEBITI©  GANBAVENSIS 
INÏUNTE  MARTI  O 
A.DG.LXXVHIi. 


î 


^78. 


L’EXPEDITION  DE  GAND. 

, , A N S le  deffein  qu’avoit  le  Roy  d’affiéger  Gand , il  n’oublia  aucu- 
ne des  précautions,  qui  pouvoient  afîêurer  le  fucces  d une  fi  grande  en- 
treprife.  Après  avoir  fecretement  envoyé  ordre  au  marelchal  d Humieres 
d’inveftir  la  place  le  1 de  Mars,  il  partit  avec  la  Reine  au  mois  de  Février. 
Mais  pour  cacher  aux  ennemis  fon  véritable  deffein , au  lieu  de  prendre  le 
chemin  de  Flandre,  il  alfa  à Metz;  & laiffant  la  Reine  à Stenay , il  tourna 
tout  à coup  vers  Gand.  A fon  arrivée  tout  fe  trouva  comme  il  l’avoit  or- 
donné; les  troupes  pourveües  abondamment  de  vivres  & de  fourrages; 
les  quartiers  déjà  pris;  les  lignes  prefque  achevées,  & la  tranchée  prefte  a 
ouvrir.  Les  Efpagnols  furent  eftonnez  d’apprendre  en  un  meinte  jour , 
que  plufieurs  de  leurs  places  eftoient  inverties.  La  nouvel  e du  fiege  de 
Gand , leur  vint  la  dernière , & leur  parut  la  plus  incroyable. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  voit  deux  femmes  dans  un  camp, 
celle  qui  arrive  en  volant,  & qui  tient  d’une  main  une  flèche,  & de  au- 
tre un  fable  ailé,  repréfente  la  Diligence.  Celle,  qui  tenant  une  corne 
d’abondance,  eft  affife  fur  un  mortier  à bombes,  & a fous  fes  pieds  une 
pièce  de  canon , des  boulets , & des  outils  à remuer  la  terre , reprefente  a 
Prévoyance.  La  ville  de  Gand  paroirt  dans  f 'éloignement  Les  mots  de  a 
légende,  celeritas  et  Providentia,  figmfient,  la  CfnteJrU 
Prévoyance.  Ceux  de  l’exergue,  EXPEDITIO  GANDAVENS1S  INEUNTH 
MARTIO  M DC  LXXVIII.  veulent  dire,  Expéditwn  de  Gand  au  commen- 

cernent  de  Mars  / 6y8. 
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inonda  tout  le  païs;  mais  par  des  faignées  on  fit  efcouler  une  partie  de 
ces  eaux  dans  l’Éfcauld,  qui  n en  fut  que  plus  navigable  pour  le  tranfport 
de  l’artillerie.  Le  Roy  arriva  au  camp  le  4 & fit  ouvrir  la  tranchée  dès  le 
lendemain.  L’inondation  & les  pluyes  continuelles  n’empefchérent  pas, 
quon  ne  pouffait  les  travaux.  Le  8 le  duc  de  Villeroy  ayant  pris  l’efpée 
à la  main  les  demi -lunes  6c  les  dehors,  la  garnifon  capitula  le  9 6c  fe  re- 
tira dans  la  citadelle,  qui  fut  auffitoft  affiégée.  Le  1 2 comme  on  fe  difpo- 
foit  à infulter  la  contrefcarpe , 6c  à attacher  le  mineur  la  nuit  fuivante,  le 
gouverneur  n’attendit  pas  1 extrémité.  Apres  la  perte  de  cette  importante 
place,  les  ennemis  ne  pouvant  plus  faire  fubfifter  leurs  troupes,  ni  con- 
ferver  aucune  communication  avec  leurs  places  maritimes,  ou  dévoient 
aborder  les  fecours  que  leur  promettoit  1 Angleterre,  peidiient  toute 
elperance,  6c  reconnurent  quils  ne  pourroient  obtenir  la  paix,  quaux 
conditions  que  le  Roy  voudroit  bien  luy-mefme  simpofei. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  voit,  au  milieu  d’un  parc  de  ber- 
aers,  une  fille  affile,  6c  ayant  près  delle  un  lion;  ce  qui  eft  le  fymbole 
ordinaire  de  la  ville  de  Gand.  Elle  eft  au  pied  d’un  trophée.  La  légende, 
SPES  ET  OPES  HOSTIUM  FRACTÆ,  fignifie,  les  efoerances  & les  forces, 
des  ennemis  dètmites.  L’exergue,  GAND  AV  O CAPTO  XII.  MARTH 
M DC  LXXVIII.  Gand  pris  le  1 2 de  Mars  1 678. 
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LA  PRISE  D’  Y P R E S. 

iE  jour  mefme  que  le  Roy  eut  pris  la  citadelle  de  Gand,  il  fit  invertir 

Ypres,  & fe  rendit  auffitoft  devant  la  place.  Ypres  ertoit  bien  fortifiée,  & 
avoit  une  citadelle;  mais  le  Roy  attaqua  en  mefme  temps  la  citadelle  & la 
ville,  & ayant  emporté  toutes  les  contrefcarpes  en  une  nuit,  les  affiégez 
fe  härterem  de  capituler.  La  rédudion  de  cette  place  acheva  de  détermi- 
ner les  ennemis  à la  paix,  qui  peu  après  fut  concilié  a Nimegue. 

C’eft  lefujet  de  cette  médaille.  La  Vidoire  drelfe  un  trophée,  au 
haut  duquel  elle  pofe  une  couronne  murale;  & la  Paix  paroift  defcendre 
du  ciel.  Les  mots  de  la  légende,  hostes  ad  pacem  adacti,  ligni- 
fient, les  ennemis  contraints  d accepter  la  paix.  Ceux  de  1 exergue,  YPRIS 
CAPTIS  XXV  MARTII.  M DC  LXXVIII.  la  prife  dYpres , le  2 / de  Mars 
1 6/8. 
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LA  PRISE  DE  LEVE  OU  LEAU 


A garnifon  Françoife  de  Maëftrick  avoit  mis  fous  contribution  tout 
le  pais  ennemi  jufqu’à  Anvers,  <5c  jufques  dans  le  fond  du  Brabant  Hol- 
landois.  Mais  Lewe,  petite  ville  de  ce  duché,  environnée  d un  marais,  <5c 
où  la  Géette  forme  un  double  folfé,  incommodoit  beaucoup  les  partis 
qui  alloient  éxiger  les  contributions.  Calvo,  qui  commandoit  dans 
Maëftrick , réfolut  de  s’emparer  de  cette  place.  Il  chargea  la  Bretéche , 
officier  d’infanterie , de  la  conduite  de  l’entreprife , & le  fuivit de  près  pour 
l’appuyer.  La  Bretéche,  avec  un  petit  nombre  de  foldats  d élite , la  pluf- 
part  bons  nageurs,  marcha  dans  un  grand  filence,  & arriva  devant  Lewe 
fur  le  minuit.  Il  paflà  l’inondation  dans  des  bateaux  faits  de  jonc,  & îe- 
couverts  de  toile  cirée,  & s’approcha  des  palifTades,  qui  eftoient  fur  la 
chauflee , par  où  Ion  alloit  a la  citadelle.  Elles  fuient  foicees  en  peu 
de  temps;  & 50  foldats  traverférent  le  premier  foffé  à la  nage.  Le  refie 
de  l’infanterie  les  fuivit  dans  les  mefmes  bateaux , portez  dans  le  foffé  par- 
defliis  la  paliffade.  On  paffa  de  mefme  le  fécond  foffé.  La  garnifon  éveil- 
lée par  le  bruit,  courut  aux  armes,  & fit  grand  feu  de  moufquéteiie,  & 
de  canon.  Mais  dans  lafurprife  &dans  le  defordre  où  elle  efloit  , il  luy  fut 
impoffible  d’empefcher  que  les  François  ne  fe  rendifTent  maiflres  de  la 
citadelle.  Ils  en  tournèrent  le  canon  contre  la  ville,  qui  dès  le  point  du 
jour  demanda  à capituler. 

C’efl  le  fujet  de  cette  médaille.  La  Victoire  vole , couverte  du  voile  de 
la  nuit , tout  parfemé  d’eftoites,  & tient  une  couronne  murale.  Dans 
l’éloignement  on  voit  la  ville  de  Lewe.  La  légende,  VICTORIA  PER- 
VIGIL,  fignifie,  la  Vittoire  qui  veille.  L’exergue,  LEWIA  NOCTU  CAPTA 
IV  MAII  M DC  LXXVIII.  Lewe  prife  de  nuit,  le  4 de  May  1 67  • 


1 6y8> 

LA  PRISE  DE  PUYCERDA, 


X-jE  Roy,  pour  achever  de  réduire  l’Efpagne  à accepter  les  conditions 
de  paix  qu’il  avoit  offertes,  donna  ordre  au  marefchal  duc  de  Navailles 
d’affiéger  Puycerda,  capitale  de  la  Cerdaigile.  Cette  place  affez  défenduë 
par  fà  fituation,  eftoit  confidérablement  fortifiée,  6c  munie  de  toutes  les 
provisions  néceffaires.  La  garnifon  eftoit  de  2500  hommes,  comman- 
dez par  Don  Sanche  de  la  Mirande,  capitaine  de  réputation.  Le  marefi* 
chai  de  Navailles,  fans  faire  des  lignes , fans  attendre  mefme  le  canon, 
qui  n’arriva  qu’au  bout  de  6 jours,  fit  ouvrir  la  tranchée  le  2p  d’ Avril. 
L avis  qu’eurent  les  affiégez,  que  le  comte  de  Monterey  marchoit  à leur 
fecours  avec  une  nombreufe  armée , augmenta  leur  confiance.  Ils  foûtim 
rent  avec  vigueur  tous  les  efforts  desaffiégeants,  les  repoufférent  à di- 
vers aflàuts,  6c  fe  retranchèrent  derrière  les  brèches.  Pendant  ce  temps- 
là  Monterey  occupa  dans  les  montagnes  un  pofle  aflezprès  du  camp;  on 
fen  chafïà,  6c  durant  neuf  jours  les  François  furent  continuellement  fous 
les  armes.  La  contenance  d’une  armée,  qui,  fans  lignes  de  circonvalla- 
tion, attendoit  fièrement  les  ennemis  fupérieurs  en  nombre,  6c  conti- 
nuoit  toûjours  les  travaux  du  fiége , détermina  le  comte  de  Monterey  à 
la  retraite.  Il  la  fit  le  26  de  May,  6c  le  gouverneur  défabufé  du  fecours 
dont  il  fe  flattoit,  fe  rendit  le  28,  après  un  mois  de  tranchée  ouverte. 

C’eft  le  fujet  de  cette  médaille.  On  voit  fur  une  montagne  un  tro- 
phée furmonté  d’une  couronne  murale,  6c  au  bas  duquel  il  y a un  bou- 
clier aux  armes  de  Puycerda.  La  légende , PYRENÆIS  perruptis, 
fignifie , paffages  des  Pyrénées  force  £.  L’exergue,  JUGUM  CE  R RET  AN  O- 
RUM  CAPTUM  XXyiII  MAII  M DC  LXXVIII.  prife  de  Puycerda , le  28 
de  May  1 6y8 . 
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LA  CAMPAGNE  D’ALLEMAGNE. 

J U mois  de  May , le  marefchal  de  Créquy  fe  mit  à la  telle  de  l’armée 
du  Roy , paflà  le  Rhin  à Brifac , 6c  campa  aux  environs  de  Fribourg , 
qu’il  avoit  pris  à la  fin  de  la  dernière  campagne.  Le  prince  Charles  de 
Lorraine,  qui  fe  préparoit  à palier  fur  le  pont  de  Strasbourg,  pour  en- 
trer dans  la  balle- Alface,  vit  par  là  fes  mefures  rompuës,  6c  demeura  au- 
delà  du  Rhin.  Pendant  plus  d’un  mois  les  deux  armées  firent  divers  mou- 
vements fans  fe  perdre  de  veiïe,  6c  il  y eut  plufieurs  efcarmouches,  où  les 
troupes  du  Roy  confervérent  leur  fupériorité.  Enfin , au  commencement 
de  Juillet,  le  marefchal  s’approcha  de  Rhinfeld,  où  il  attaqua  les  enne- 
mis, 6c  força  les  retranchements  qu’ils  avoient  à la  telle  du  pont.  Après 
quelques  autres  avantages,  il  marcha  vers  la  rivière  de  Kints,  battit  le 
prince  Charles  qui  y eftoit  arrivé  avant  luy , 6c  fe  rendit  maiftre  d’Ortem- 
bourg , que  ce  prince  avoit  voulu  fauver.  Enfuite , fur  le  refus  que  les  ha- 
bitants de  Strasbourg  firent  de  luy  donner  palfi ige , il  s’empara  du  fort  de 
Kell,  qu’ils  avoient  à la  telle  de  leur  pont,  6c  qui  elloit  défendu  par  4000 
hommes.  Le  prince  Charles  revint  en  deçà  du  Rhin  6c  s’approcha  de 
Lauterbourg;  le  marefchal  de  Créquy  le  fui  vit,  l’obligea  de  repaffer  ce 
fleuve,  6c  prit  Landau. 

C’efl  le  fujet  de  cette  médaille.  On  voit  le  Roy  dans  un  quadrige , 6c 
laViétoire  qui  le  couronne.  La  légende,  DE  GERMANIS  AD  RHENO- 
FELDAM,  AD  KINTZAM  FLUVIUM,  AD  ARGENTORATUM , fignifie, 
les  Allemands  vaincus  à Rhinfeld,  fur  la  rivière  de  Kints  a Strasbourg . 
L’exergue  marque  la  datte  1678. 
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CASSOVIE 


LA  BATAILLE  DE  GRAN  OU  DE  VIFALU 
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